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- DORION et Cie, Propriétaires-Editeurs.

Edition Tri-Hebdomadaire, — MONTREAL, MARDI MATIN, 18 AVRIL 1865.

ADRESSES.
 =

nied’Assurance Pro-

} SECOHada.—Cette Compagnie étant

A te canadienne, compasée d'un corps uombreux

i es sectable d'Actionnaires, & un droitincon-

i stable au patronage du public Canadien, et N 4 0

«d’après Pextruit suivant du Rapport Annuel du COMPAGNIE

Commerce pour le Haut-Canada, pour l’année DE
1860, onverra que cette Compagnie jouit d’une VAPEURS OCEANIQUES

a
haute position dans l'estime du public :

MONTRÉAL
.

w LA PROVINCIALE ne le cède à aucune

ARRANGEMENT D'ÉTÉ.

 

1864

> tation des affii-
sous le rapport de l'augmentatl

py"le lu bonne administration générale et de In
I sein

| de sa position.

os ASSURANCES CONTRE LE Fgu sont au plus

bas prix; on assure pareillement au taux le

moins élevé les murchandises contre les dangers

vo en intérieure
de la navigation intérieure.

. ;

amiu coin des Rues St.-Frangois-Xavier

 

 

Les Passagers sont débarqués à Londonderry,
Glusgow et Liverpool,
 

 

 

st nt.

3 et St-Ssoreme T. W. GRIFFITH, 3Des Billets de Retour peuvent être oblenus à

3 Agent Général des prix trés réduits.

E Pour Montréal et le Bas-Canada,

; 5 avril. an—T4 LA ligne de la malle de cette
E COMPAGNIE se compose des Vaisscaux

suivants de première Classe :

.2,600 ton.—Capt. Ballantine

—_—
COMPAGNIE D'ASSURANCE

É UNION COMMERCIALE,” Peruvian. ........

 

 

  

 

Hibernian... .......2,434 ton— * Borlund
1 Vi Novu-Scotiun... ....2,300 ton.— “ Graham

Belgian... ..….… 2100 ton— “  Aiton

Contre le Feuet sur ia 1e. Turn...RE2240 ton.—

= mé North-Amerieun….. . . 1,784 ton— ‘  Wyue

| Les soussignés ont nonmé Dumascus 0.0. 2300 tou— “ Brown

Les MM. 6.0 DeLORME. Belgian... 2,450 ton.—Nouv. vaisseau

’ MM. Ue U- à

9 = 3 Partant pour LIVERPOOL tous les JEUDIS,

p ANTOINE TELLIER et de QUÉBEC (ous les SAMEDIS, durant In sai-

— leurs Agents assistants pour prendre des ASSU-

‘

son, arrétant d Lock Foyle (Londonderry), pour

= RANCES à la Compagnie ci-dessus, dansla Cité

|

recevoir à bord et mettre àterre les Malles et

i de Montréal et ses environs. Passager pour l'Irlande et l'Écosse,

l È MORLAND, WATSON er CIE,
Agents généraux pour le Canada.

|

Et leur LIGNE de GLASGOW des vaisseaux :

ST.-GEORGE ....1,468 Tons... Capt. Amp
ST.-ANDREW...1,432 “ ... Capt. Scorr
ST-PATRICK...1,207 - ... Capt. Keng
ST.-DAVID......1,600 * ... Nouv. vaiss,

Montréal, 10 jauv. 1865. 146

 

EN référence À l'annonce ci-dessus, nous

avons Fhonneur d'offrir au public nos ser-

vices comme Agents locaux pour uifectuer des

Assurances à l’Union Commerciale,” contre le feu

et sur lu vie. Cette Compaguie, avec un capital

de $12,500,000 et l'immense patronage dont elle

jouit, offre les plus sûres garanties aux personnes

qui désirent s’sssurer.
L'activité et la ponctualité que nous az porte-

rons dans l'exercice des fonctions que les agents

Voyagennt entre la Clyde et Québec et Montréal,
A des intervalles réguliers durant la saison de na-
vigation du St-Laurent.

 

Les Vaisseaux de la Ligne de Ia Malle doivent
être envoyés de Québec comme suit:

généraux ont bien voulu nous confier, nous mé- Belgian... Samedi, 14 Mai 1864

riteroni faut l'espérer, une part légitime de y North American...Samedi, 21 Mai 1864

patronage. Hibernian.... 20000005Samedi, 28 Mai 1864

Le classe commerciale des campagnes comme| Peruviun.......... Samedi, 4 Juin 1864

cell de la Cité trouvera de son avantage de s'as-

|

Nove-Scolian. ........... Samedi, 11 Juin 1864

surer à I'Union Commerciale, et nous serons Damascus RARE +... Samedi, 18 Juin 1804

toujours prêts à répondre à toutes les demandes Belgian...RESSamedi, 25 Juin 1864

dans le plus court délai. Toute communication

pourrait nous être adressée au Bureau de Poste,

Boîte 533.

 

PRIX DU PASSAGE de Quebec:

G. 0. DELORNE, CARINE
ANT. TELLIER.

Montréal, 11 fév, 1863, 12

PONT.

 

(Solon les Accomodations)
A Glasgow. ...366 & $80

“ M ARITCLES DE TOILETLE,|: Circo! "Sash
(Les passagers peur Glasgow nuront des bil-

A Glasgow....33
A Derry....... S20
A Liverpool....330

 
  UXE grande variétés de Savons

 

| à toilette de RIMMELS & PATTONScou-| lets gratuitement pour et de Londonderry.)

| sistant en : On ne peut retenir des cabines à moins de

- ; payer d'avance.

ft Savon-Miel-et-Amende, Un médecin expérimenté est à bord de chaque
pat Brown Windsor, Musqué, Vaisseau.

Pierre ponce, etc., ; I Pourfret et antres particularités, s'adresser a
I’ Eau de Cologue de Jean Marie Farina. |

Brosses à Cheveux, à Dents, aux Ougles et H. rT A. ALLAN,

mm pour ln Barbe.  Peignes à toilette, Brosses à peigne, Eau de Coin des ruez Youville et de la Commune,

Florile, Vinaigre de toilette, Crême de Rose |
pourle teint. |

Poudres végétales pour les vers, éponge de
Turquie, Crème froide etc.

Salsepareille et pillules de Bristol, Salsepareil-
le et pilules d’Ayer, Pillules de Cooper, pastilies
bronchiques de Brown et Huile pure de foie de
Murne.

Le magasin sera ouvert le Dimanche, entre 9
et 10 heure du matin pour la vente de médecines ,
seulement. |

Montréal.
12 mai aa—48

 

 SUCCESSION DE

J. M. DESJARDINS, Ecuier.

AVIS.
LES soussignés donnent avis

qu'ils ont été nommés Exéeuteurs Testa-
mentaires de feu J. M. DESJARDINS, écr., avo-
cat, de Montréal.
Les personnes endettées envers la succession

* sont requises de payer immédiatement entre les
, mains de M. THEOD. DESJARDINS, No. 15,
Rue St -Vincent.

* Les personnes ayant des réclamations contre
Ia successsion voudront bien les faire connaître.
Ou prie les personnes qui ont des livres appar-

tenant au défunt de les remettre inmédiatement.
M, EMERY
JOHN HAROLD,
THEOD. DESJARDINS,

17 janvier. 1

ne

 
J. GOULDEN.

(près du marcné de la grande rue St. Laurent.)
4 fév. 1865. an—9

AUX MARCHANDS.
INSTITUT-CAN.ADIEN.

A IINSTITUT-CANADIEN offre
Bh] envente des COMPTOIRS et TABLETTES,

; <u bon ordre, et à bon marché.
S'udresser À Gonzalve Doutre, écuier, trésorier

É à del'Institut, no. 12, rue St. Gabriel, ou à l'Insti-
- ; ut,

3 7 mars. 22

ASSURANCES.

COMPAGNIE
D'ASSURANCE ROYALE

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE.
—. .

CAPITA - - - - - - - - - Deux Millions Steriing.

DEPARTEMENTDU FEU.
_—0

bo. PROBABLEMENT LA PLUS GRANDE COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE ENTIER.

. 0

REVENU ANNUEL - - - - £500,000
FONDS EN MAINS POUR RENCONTRER LES PERTES, PLUS DE £500,000

 L Avantages pour les assurés contre le feu.
A COMPAGNIE EST EN MUYEN D'ATTIRER L’ATTENTION DU PUBLIC SUR LES

AVANTAGäS  FFERTS PAR CETTEBRANCHE,
1. Sûreté incontestable. :
2. Rêvenu d’une importance sans exemple.
3. Propriété de toute description assuréeà des taux modérés.
4. Promptitude et libéralité dara le règlement,

0

EPARTEMENT DE LA VIE.
FORTS BONUS SUR LA VIL

JECLARES EN 1855 sr 1860.
DEUX par count par ANNEE sur In SOMME ASSUREE,

ÉTART

LE PLUS FORT BONUS
oo. QUI AIT ÉTÉ

CONTINUELLEMBEHT DECLARE PAR AUCUN AUTRE BUREAU.
0

BONS AUX ASSURES SUR LA VIE. .
LES DIRECTEURS ATTIRENT L'ATTENTION SURQUELQUES-UNS DES

. AVANTAGES OFFERTS PAR “ LA ROYAL."

sorts Enraatie d’un ample capital et exemption de l'assuré quant à la responsabilité de In

2. Prémiam, ~~~ 3éréy,
3. Peu de charge d'administration.
5 Prompt règlement des réclamations. K5. jous de grâce accordés aVec l'interprétation la plus libérale. 7neorte participation dans les profits par l’Assuré, allant antDEUX TTËRS de leur montant; 03 clng ans, aux polices qui auront alors deux aus d'existence.

H. L. ROUTH, Agent.
. Montréal.

J L. BRAULT,
Agent pour le département français.

| aû 34h,

  

  

Exécutenrs

 
 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

M2 Janvier 1865,

 

A. BUISSEAU,

Photographe et Peintre de Portraits,
250,—Rue Notre-Dame,—250.

MONTRÉAL.

KGrCartes de Visite et Photographies de tou-
tes les grandeurs. ‘

22 noût ag-- 46
 

JOS. DUHAMEL,

AVOCAT,
Bureau : No. 16 et 18, Rue St:-Vincent,

Encognure Sie.- Thérèse ct St.-Vincenl

MONTREAL.
9 janvier. an—144
 

C. 0. PERRAULT,

Avocat,

St. Vincent, —24,

MONTRÉAL.

MEDERIC LANCTOT,

Avocat,

A TRANSPORTE SON DUREAU AU NO. 16 HUE ST GABRIEL

24,— Rue

 

M. Lanctôt suivra Ia Cour à St-Jean.
4 juillet 1863

 

Du. MATIIIEU,
Dentiste,

COIN DES RUES NOTRE-DAME ET ST.-VINCENT,

Au-dessus d'u magusin de M. Beaudry,

(ancienne maison Boivin)

RN FACE LE PALAIS DE JUSTICE.
18 avril 1863 aa—38

 

ARCHAMBAULT gr DESAULNIERS,

ATOCATS,

No. 1, — Rue Ste. - ThérËse, — No. 1.

(Coin de la Rue St-Fincent.)

MONTREAL.
 

MM. A. et D. suivront les cours des districts
de Juliette et Terrebonne.

27 octobre. fm—117

Dr. Chs. F. F. TRESTLER,
DENTISTE,

NO. 122 RUE CRAIG,

Vis-à-vis de lu Rue Côté.

28 avril. 43

 

 

ED. P. FRECHETTE,

NOTAIRE

No. 28, Petite Rue Suint Jacques, No. 28,

Montréal.
4 junvier 1885, cm—144

DANS LES

ASSURANCES SUR LA VIE.

BRITANIA LIFE ANSCRANCE COMPY

ÉTABLIE EN 1837.
 

Assurances payables durant Le Vie. Aug-

mentation (alternietives) des Tuux de

Primes.
 

D> RIMES annuelles requises
pour une Assurance de L100 payables &

l'assuré lui même en atteignant lige de
SOIXANTE ANS,on à ses représentants à sa
mort, si cet Cvènement a Heu avant le taux aug-
meutant daus chaque cas ait bout de cing ans et
augmentant encore à Ia fin de cing autres an-
nées, après quoi une prime annuelle fixe sera
payable jusqu’à ce que In somme assurée devien-
ne due, AVEC L'ALTERNATIVE, NEAN-
MOINS, de continuer les paicments, soit des
premières ou secondes cing années, et ayant dif-
féré le paiement de la zomme assurée nux condi-
tions ci-juintes :

 

PRIMES ANNUELLES PAYAGLES DURANT

. - 1 we
ace. [Pr omiers cinq| Cing autres Jalance du

 ans. annces, Terme.

£ s d £ 8 d £ sd.
25 1 16 ov 26 1 216 7
30 2 vu 8 2014 10 Solu

33 2 bY 3 7 0% + 14 2

40 | 2 3151 16 10 617 4
 

Conditions relatives an paioment ode tu

.sapane assurde !

Si les différentes prinres sont duement payées
comme il est dit ci-dessus, la somme ussuréu
sera payable 8 SOINANTE ou i In MORT,

Si les primes payables durant la seconde jié-
riode de cinq ans sont continuées, In somme
assurée deviendra payable à SOINANTE-CINQ
ANS ou à In MURT,

Si les primes payables durant les prentiers cinq
ans sont continuées, la somine assurée deviendra
payable à In MORTseulement,
On pent sur application, connuiître les taux

pour les autres ages.
Affaires de toute description des Assurances

sur la Vie transigées aux plus bas taux de Pri-
mes, que la sécurité peut permettre.

JOSEPII JSGNES,
AGENT.

 

Montréal—44, Petite Rue St 2
Jacques.

11 mars.
 

R J, M, CONSTANT,
Comptable Public

AGENT A COMMISSION

NO. 22 PETITE RUE ST JACQUES.
81 décembre 143

 

CARTES D'AFFAIRES
MARCOTTE & FARQUHAR

ARCHITECTES

No. 18 Grande rue St. Jacques

BUREAU NO. 11.
31 décembre 143

 

ACTE DES INSOLVABLES DE 1864.

DANS L’AFFAIRE DE CLEMENT PAQUET.

Insolvuble,

 

ES créanciers de Pfusolvable
sont notifiés de s'asseinbler à mon burcan,

à LA BOURSE, rue Sv. SACREMFNT, en la
Cité de Montrénl, VENDREDI, le 28ème juur
d'Avril 1865, à DIX heures de l’avant-midi, pour
l'examen et l'arrangement général des aifuires
dudit Insulvable.

T.S. BROWN.
Syndic Oificiel

2 avril, 1865 bs—35

 

LA PASSION

N.S. JESUS-CHRIST.
O E. Amour des âmes par

e St, Alphonse de Liguori contenant :
L’Incarnation, ln naissance et l'enfance de
J.-Christ, la Passion et la mort de J.-
Christ, Sacrifice, Sacrement et cœur de
J.-Christ, amour envers J.-Christ, Neu-
vaine du St. Esprit 3 vols in-12 broché... 1.50

Les flammes de l'amour de Jésus on preuve
de l'ardent amour que Jésus-Christ nous &
témoigné dans l'œuvre de notre Rédemp-
tion par l'abbé Pinart 1 vol. in-12 relié. … 0.90

La nourriture de l'âme chrétienne où l’Orai-
son Mentnle rendue facile par In méditi-
tion de la Passion de N.-S. J.-Christ avec
des pratiques et des prières par M. l'abbé
Pinart 1 vol. in-12 relié............. +0. 0.80

Le chemin du Calvaire ou douze méthodes
différentes de faire le Chemin de la Croix
1 vol.in-32relié. ........ 28 sc 0000000 0,33

Soixante-quinze Méditatious sur la Passion,
suivie de sept Méditations sur le méma
sujet, pour chaque jour de la semaine in-
32 br.....RAS0.10

Aliment journalier des âmes dévotes à la

Passion du Sauveur, par un Père Pussion-
niste 1 voi. in-18.....…........ ,-.. 0.30

Bouquet de Myrrhe, ou considérations di-
verses sur les plaies de N.-S. J.-Cbrist,
par le Pére Caraffa in-18............ 0,23

Douloureuse Passion do N.-S. J.-Christ,
d’après les Méditations d’Anne-Catherine
Humbrich 1 voi. in-18 ....-........... 0.50

Méditations sur la Passion de N.-S, Jésus-
Christ, par P. A. Vandermesch 1 vol. in. A
12.000. sarees ceivenns 0,

Les Ombres de In. Croix, ou Jésus-Christ
souffrant figuré dans la Genèse, par le P.
Bonusin-12.. s++.0uns0000) 0.38

Paroles des ennemis de Jésus-Christ pendaut
sa douloureuse Passion, par le Dr. Veith
in-'80.... VAT 0.30

.Le mois d'avril consacr ésus_ Rédemp-
teur par M.le ChanglneHallez10-32... 0.25

‘L'office de 1a quinzaine de Pques, & I'usago
- de Rome, en latin et en français, conte-

nantl'office de chaque jour, 1 vol. in-33
du prix de 0.60, 0.50 et $1.00, selon la
reliure. ;
En vente À la librairie de :

J. B. ROLLAND xr FILS,
Rue St. Vincent Nos. 12 et 14.

3

 

 8 avril

 
A Société de Commerce actuel-
lement existante entre les Soussigués, de-

vaut cesser le VER MAT prochain : ils ont l'hon-
neur d'informer le commerce, leurs pratiques, et
le public en général, qu’à compter d'AUJOUR-
D'ITUL jusqueau dit Ten MAT, ils vendront à une
réduction des plus avantageuses leurs fouds
choisis, et considérables de Vins, Thé, Epiccries
de toutes sortes;

C'est une occasion rare pour se procurer à
bon marché ce qu'il faudrait payer dans tout
nutre temps le prix ordinaire du marché.

is informe en même temps ceux qui leur sont
endettés de vouloir bien venir règler sans délai.

BRUNEAU NADEAU & Cm.

Coin des rues Notre-Dame et Bonsecours.
21 fév. juo—16
 

 

Corporation de Montréal.

DEPARTEMENT DES CHEMINS,

AVIS.
E comité des chemins n°or-
donnera la construction d'un égoût dans

aucune roe de la cité, si la demande pour la cons-
truction de tel égoût n'est pas faite avant le ler

de MAI prochain.
Pl. MACQUISTEN,
Inspecteur de In Cité

Bureau de vileÀ

 

Ilôtel-de-ViHle,
Montréal, 8 avril 1865. 85
 

 

AVIS PUBLIC
!

JST par le présent donné que
les rapports supplémentaires de COTISA-

TIONS SPECIALES pourles fing ci-après men-
tionnéea, savoir :—

10. Pour PElargissement de la
Rue Dalhousie

20. Pour le Prolongement de
la Rue Latour

30. Pour VElargissement de Ia
Rue des Allemands

40. Pour l’Élargissement de la
Rue St. Pierre [deux]

sont complétés, et qu'ils sont maintennnt déposés
au Bureau du soussigné, à l'Hôtel-de-Ville.
Toutes personnes y mentionnées comme sujettes

au paiement d'aucune partie des dites cotisations
sont par le présent requises d’en payer le mon-
tant au soussigné, à son -Bureau, dans les vingt
jours de cette date.

E. DEMERS,
Trésorier de la Cité.

Hôtel-de-Ville, ;
Montréal, 8 avril 1865.
(A être publié dans la Mimerve et le Pays samedi, mardi. jeudict samedi, les 8, 11, 18 et

15 avril courant.) 35

Nouveau et Important Progres | Cours de lectures de l'hon. Le À.

 

Dessaulles sur la guerre ame-
ricaine,

QUATRIEME LECTURE,

L'ESCLAVAGE.

HI. PARTIE,

Mesdames «4 Messieurs.

M. Samuel Blackwell, de Jersey City,
qui avait visité nombre de plantations à la
Livuisiume disait : (1)

« Les planteurs m'ont généralement avoué
« qu’ils se trouvaient obligés de faire tra
« vaîller si fort leurs esclaves peudant les
« six semaines de la suison des sucres qu'ils
¢ les ruinaient physiquement en cinq où
«six ans. Car, disatent-ils, une fois les
« procédés commeneds il faut les pousser
« sans Cesse, jour et nuit, et cone il ne
« nous serait pas possible de donner de em
« ploi toute l'année aux esclaves que nous
« pourrions employer au travail retre deln
« saison des sucres, nous faut bien obtenir
« ce supplément de travail de notre nombre
« ordinaire»

Voilà certe question de l'intérêt des wai
tres pratiquement résolue. Dans cortaius
ens, comme lu location d'une plantation ; ou
pourcertains objeets, comme jrur exemple la
récolte des sucres, ou euvore la culture du
riz où les esclaves travailluient des semaines
entières duus l'eau jusqu'à la ceinture, on
tirait d’eux la plus grande somme de travail
possible, D'ailleurs nombre de gens au
Sud, prétendaient qu'il était plus profitable,
pourcertains objets spécianx surtout, d’é-
puiser en cinq où =x aus une esconade d’es-
clave, que d’en obtenir moins de travail et

par là de leur deuner une prolongation de
vie.

e Dernièrement,» dit l'auteur du Swp-
pressed book «about slavery, «dans uue as

seiublée de planteurs de la Caroline du Sud,
ou discutu sérieusement lu question sui-
vante, «fsteil plus profitable aux maîtres
« de bien nourrir, bien vétir et ne faire tra-
e vailler que modérément leurs esclaves; ou
« vaut-il mieux cu tirer la plus grande som-
eme d'ouvrage possible en peu de temp
a quite à les épuiser en d'ou Ganss On
se décidera eu faveur de la dernière alter
native.

Eli bien, où se refuse au pretrior moment,
à croire à lu systématisation d'une pareille
barbarie ; et néanmoins le fait général, hasé
sur la statistique, était là, clair et irrésisti-
ble. Voyez plutôt !!

e Dans les états où l'on eultivait le coton,»
a dit Phan, M. Giddings, page 103 de sou
«histoire des causes de la rébellion, «on
« exigeait des esclaves un travail tellement
e rude que la moyenne de la vie des adul-
«tes ue dépussait pas sept ans, et que sur

e les plantations à sucre, elle n'en dépassait
« pas ring'!»

Voilà, messieurs, le résultat général du
systéme. Or, un résultat géveral prouve
nécessairement une habitude gétérale dans
Que population. Des faits isolés ne peuvent
elairement produire un pureil résultat.

Le fait que sur les plantatious à suere la
moyenne le la vie des esclaves adultes ne
dép wmsait pas cing dus est done une preuve
peremptuire que cette opinion des plantours
de ln Caroline du Sud: «qu'il était pue
« profitable d'épuiser les esclaves en cinq
¢ ou six ans que de les ménager» était aussi
l'opinion commune dans le Sud; opinion
réalisée dans la pratique. Lies partisans de
l'esclavage ne peuventsortir de là, Ou eutte
moycune de la vie de 5 où G aus cat uu
conte, et j'aimerais les voir entreprendre de
démoutrer cela; où le caleul barbare des
plauteurs était de pratique universelle; il
n'y a pas de milicu | !

Vous voyez done, Mussicurs, que Topi:
nion quel'on exprime ici, @ que les eselaves
devaient être ménagés parceque c'était l'in-
térêt des maîtres de le faire» était basée
sur une inférence purement arbitraire, une
supposition enticrement gratuite et futile
et dont les faits authentiques démontrent la
complète fausseté,
Au reste les défenseurs de l'esclavage

parui nous oublient que défendre la plus
inhumuaine et la plus cruelle de toutes les
institutions par de pures considérations
théoriques tirées de l'humanité supposée de
ceux là mêmes qui la maintiennent avee en-
cotêtement, où eucore tirées des suines no-

tions d’intérêt privé.
Le fuit seul de maintenir l'esclavage

prouve que l’on est devenu sourd à toute
votion de philantropic et de morale publique
ou privée; ce west par conséquent pas là
que l'on peut s'attendre à trouver lu moin-
dre notion de devoir, de justice ou d'hutna-
vité. S'il est quelque chose de clairement
prouvé aujourd'hui, c'est que le travail es
clave Gtait la moins économique des mains
d'œuvres; ce n’est donc pas chez ceux qui
persistaicnt à la mamtenir que l’on peut
s'attendre à trouver les plus saines uotions
d'intérêt public ou privé,

Jo sais parfaitement que les planteurs
avaient constamment sur les lèvres les mots

de devoir, de justice, d'humanité, mais ce

qui prouve qu'ils ne les uvaient pas daus le

vœur c'est que toute la pratique du sys

tome en étuit la contradiction la plus tor

melle, la violation la plus préméditée. Jet

je ne puis assez le répéter ; toutes leurs

assurances de sympathie, toutes leurs pro-

fessions d'humanité en faveur de leurs es-

vluves étaient presque tenjours byprerisie;

car les 1neilleurs d'entre eux était tout aussi

intraitables que les plus inlumains sur la

question de l'amélioration du systême; car

les meilleurs d’entre eux exactement connue

les pires, passaient d'annét en année des

lois de plus en plus cruvlles et révol.autes.

Tout ce que ces professions d'humanité

prouvent, c'est que les bons ne pouvaient

s'empêcher d'avoir houte du systéme vis-à-

vis d'un étranger et essayaient de lui douncr

le chunge plutôt que d'avouer ses horreurs.
Une autre cause, at peut-être la plus fé-

conde, de lu misère des uoirs était lu pau-

vreté d'un grand noubre de maîtres, Dans

les états du Sud commo dans toutes les oli-

garchies, on trouvait un petit nombre d'hom-

  

(1)Suppressed hook about slavery. 221.
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mes très riches, mais l'état wisérable de la
culture faisait que Li musse des blanes était
pauvre, et dans cette masse il faut rancer
lex petits propriétaires qui eultivaient tue
petite plantation avec moins de dix esclaves.
Beaucoupde personues eroient que letravail
des noirs était rémunératif, mais il est
prouvé, taut-pae les statistiques quepar tous
les témoignages des plauteurs eux-mêmes,
qu'en règle général le travail noir était plus
conten qu'aucun autre.

L'hu. M. lteverdy Johnson, né au Sad
et propriétaire d'esclaves, disait au Cou-
grès: «a Dans quelques états, ot prartieulié-
rement dans le Maryland, je suis couvaineu
que c'est de geure de main d'œuvre le soins
économique, et sur le tout, en autiut que
Le prospérité, la puissance et le bouheur de
ce peuple en puissent-être affvetées, Je suis
couvaîneu que le travail esclave ne peut,
SOUS en rapport, supporter la comparai-

son avec le travail libre.»
Eh bien, i] est de fait que la grande mn-

jorité des petits propriétaires d'esclaves
était à peine au-dessus du besoin, Presque
tous s'endettaieut pour vivre. Lecplus stricte
économie pouvait seule les tenir à dot Or,
où devait-on nécessairement rendre l'écono-
mie plus ri, oureuse ? Sr lu table de la fae
mille où sur celle de l'eselave? D'un autre
côté, sans doute, on était intéressé à nourrir
l'eclave de manière d lui Faire supporter 1e
travail, mais de lautre, pour peu que le

tuaître fÂt serré où wesquin dans ses habi-
tudes, Veselave s'arrangeaït comme it pou-
valle Là où le travail est libre, si le salurie
west pas asses substantiellement nourri, il
peut laisser son maître, se protécer Ini-
même, cb être sûr de la protection de lu
loi, là où le travail est eselave, le maitre
ne craint pas de perdre son employé, qui
est sa chose, dont il peutfaire ce qu'il veut.
S'il le nourrit mal, il ne peut aller s'offrir
chez un maître voisin; il we peut pas mê-
te sortir de la plantation sans un permis,
S'il veut se sauver, on met unes vingt ue de

chieus sur ces traces et il
chances sur dix d'être déchiré d'abord, pui:
runcué enchaîné, puis fouetté,

Avue de pareilles garanties eu faveur du
maître, aveu de pareilles difficultés à sur-
monter pour l'esclave, nombre de ceux ei
étalent forcés d'uudurer Ia faim tout eu tra-
vaillant outre mesure. Comme je vous l'ai
déjà dit, le maître edeulat que le système
le plus profitable pour Jui, (Mauss la culture,
Je ne parle pas de la domesticité durs les
Comilles) était d'obtenir de l'esclave Li plus
zvande sonnne de travail possible dans un
temps douné, quitte à épuiser l'esclave eu

six ou septans. sh bien, en admreltont
même que tous les madres d wes nas
cient pas rigoureusement d'après cette
eruelle bise de ealeul, on ne me contester
pas non plus que ceux qui étaient naturel-
lement durs, Égoistes, caleulateur ou avares
ue dussent l’adopter comme rèzte générale
d'administration sur leurs plantations, Or,

  

 

ju érois vous avoir suffisamment démoutré
que le résultat infaillible, et surtont inva-
table de l'esclavage est d'endureir le cœur
“es maîtres quelque soit leur sexe et leur
âge, Cst d'étoulter en eux toute sympathie
pour le nêzre, tonte charité, toute pitié ;
Je vous ai Fait voir avec quelle barbarie on
le torturait, depuis le fouet jusqu'à la mar-
que au fer rouge ; ch bien, sur quoi s'ap-
puierail-on pour prétendre que Pon ne de-
vait probablement pas 1nlliger ausst à l’es-
clave Le souffrance de la faim duns le tra-
vadl quaud ou ne lui en éparguait dacune
autre Ÿ? hu thévrie de a l'intérêt chez le
titre pour prouver le bon traitement de
Pesclave » est enticremeut mise de côté là
où le nraître faisait le ealeul que son escla-
ve serait plus que payé en sept ans ; eh
bien, ce calcul était général !! LE u'y a done
plus qu'à se rejetter sur la sympathie, or, on
sit ee que ce mot siguills pour un plau-
teur!

Le fait cst que tous ceux qui ont fait,
non pas des études d'amateur dans le sulou
d'une belle éeole, mals des études sérieuses
sur l'état réel de hi société duns le sud,
s'occordent unanimement à dire que les es-
claves des plantations étaient en géuéral
très mal logés, très mul nourris et plus que
mal vêtus puisqu'uue grande proportion
d'entr'eux travaillaient à mcitié nus dans
les champs.

D'abord, comme rèsle générale, ils n’a-
vaient pus de lits, nsûine dans les familles,
Ceux qui en avaient formaient l'excep-
tion.

a Lie pauvre esclave, » dit l'hon. Cassiers
M. Clay, (du Kentucky) « se roule dias
st couverte a minuit, et l'appel sunue entre
trois et quatre heures du matin pour le ra-
wener an travail, » ’

a des esclaves, » dit M. Leftwich, de la
Virginie « prennent gédéralement leurs
repas sans aucun plat, couteuu où cuillére.
On ne leur donne ni lit ni couchette.r
« Daus la Virginie» dit lhon, Alex.

Swith, e les essiaves sont mal nourris. On
ne leur donne que deux repres jrar jour; le
déjeuner, de dix à vuze heures du matin, le
souper de neul'à dix dusoir. »

Aiuss, ils ne mangetient que deux fois
par jour suit du riz soit du blé d'inde qu'ils
piluient eux-mêmes dans un mortier ; on be
teur donnait guères de bi viande qu'une où
deux fois pur semaine, très souvent pas du
tout, et ils travaillaient sous le cliquement
du louet du quatre heures du matin à veut
heures du soir, moins deux heures scule-
ment d'interruption ; c’est-à-dire quinze
heures de travail sur vingt-quatre.

« Dans le Tennessee.» dit le Révérend
Joim Rankin « des milliers d'esclaves res-
sentent lus pressauts besoins de la faim
ct soulfrent cousidérablement peuduant les
nuits froides parce qu'ils v'out pus les zou-
vertures nécessaires pour se tenir chaude-

ment. »

« En Géorgie,» dit William Savery, mi-
nistre de Ia société des umis «nous avons
parcouru plusieurs rizières où les esclaves
étaient nombreux travaillant daus l'eau jus-
qu'au milieu du corps, ct les hommes et
les femmes étaient presque nus.»

« J'ai résidé quelques jours, » dit le Dr.
Parsons, « dans le voisinage d'une plauta- tion considérable dout le propriétaire pos-
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séduit au-delà de 500 esclaves. On ne les
faisiit pas travailler outre mesure, carle
mitre se contentait du revenu quelui pro-
eurait l augmentation des esclaves, représen-
tant coviron $25000 annuellement. Voila
bien un Havas de nègre, Mais si on ne les
fisait pas travailler au-delà de leur forces,
ou ne teur allouait, aussi que deax gallons
et demi de mis par semnine « On

donnait un chapeau et des souliers en hiver
à ceux qui allaient bucher le bois ou faire
les clôtures, mais pas aux autres... On
travaillait peu sur cette plantation. Un
homme du Nord eût fait autant d'ouvrage
que eng de ces esclaves, et cependant je

n'a jamais vit d'assemblement d'être hu-
mins plus misérables, plus désradés. Le

dettvs, les taxes, les déprnses de Loute espè-
ce n'étaient couvertes que par Ia veute des
esckaves et la plantation recevait presque

chaque semaine la visite de l'ocheteur d'à-
July avait pris une senle famille

complète qrermi eux, les paveuts même ne

vivaient pus avec leurs enfants, à lu seule
exception des mères qui nourrissaient enco-
redes leurs, (Voiei qui prouve combien ce
maître apportiit d'attention à ne 7518 sépur-
rerdes familles, Pas une Famille complète
sur une moins cent familles puisqu'il y avait
vincents nègres !)

«J'ai souvent vu ces mères, A la pointe
du jour, prendre leurs enfants el leur ga-
lette de unis, et marcher en toute proces-
ston jusqu'au champ de maïs. Arrivées là,
elles plagaient leurs enfauts dans leurs au-
Jets, formés d'un billot creusé, et se me’
tient au travail jusqu'à l'heure où elles re-
venaient prendre pour diner lear galette de
mais et noureie leurs cutie, Le soir, elles
revenaient à la lmtte, prenaient une pinta
de mas, le pilaient dunes un mortier de bois
creusé au moyen du feu, en faisaient bouil-
ir une partie dans lu marmite pour le re-
pas du soir, et faisaient avec le reste une
sdette qu'elle plagaient sous les cendres
pour le repas du lendemain, Alors elles se
couchaient sur la terre nue, les huttes

n'ayaot pas de plancher, et dormaient, les
woes sur quelques sales guonilles, les autres
sur amie nnuee couche de paille de riz.

¢ es esclaves appartenaient à un hon
maître pourtunit, c'est-à-dire un de ceux qui
ue fouctte, nine font travailler les escl vves
outre mesure, ct pourtud li seule vue de
ces nudlheureux suffisait à démontrer qu'au-
eun bonheur n'était possible dans nue pa-
veille condition.
«Dans des temps de cherté des provisions

les esclaves souffrent be mcoop de Faim, su.
tout sur les grandes plantations. Un Mon-
steur qui demeurait a Choe ona me disait
qu'ils avaient l'habitude de manger des
anima innnondes, des insectes, des repti-
les, des liboux, des corbeaux, des alligators
et plusieurs autres choses que personne at
tre ne touche que ceux qui n'ont puis une
nourriture suffisante. Jueschiens, ajoutait-il,
sont souvent Duaucoup mieux que lus es-
elaves sous ce rapport, prirce que lu fouet ne
les empéclre pas, hors de La vue du maître,
d'étrangler vu mouton ou une volailler

Vous voyez, Messieurs, que les faits dé-
truisent complétement les ruisous offertes
pur les partisans de l'esclavage en pulliation
du systôme. Ces geus parmit nous basent
leur argumentation sur du pures supposi-
tions ; comme velle, par exemple, que l'iu-
térét doit cmpécher les maîtres de mudtrai-
ter, de mutiler vu de mal nourir leurs es-
claves. Dune assertion purement gratuite
ut nussi géné & que possible, ou veut
inférer l'impossibilité d'écarts particuliers,
de faits de cruauté individuels, Cette mu-
tière de raisonner est maduissible d’abord,
cn théorie, et elle le devient bien davantage
«quand les faits viconent pratiquement dé-
montrer son entière inapplicabilité.

Vest done se faire une grande illusion
que de croire que dans leurs rapports avec
leurs esclaves, les muitres, en règle génerale,
soient principalen:nt guidés pur la notion
de la philantropie où celle de l'intérêt. Il
en pouvait être ainsi chez un certain not-
bre d'individus, mais quand à la musse des
propriétaires d'esclaves l'habitude du des-
potigme absolu sur leur bétail humain était
leur seule rèzle de conduite, I fallait que
Pesclave obéit uveuglement, travaillét au
deliv de ses forces si oùl'exiguait, vit abimer
de coups sous Bes yeux sa fume ct ses en-
funts sans murmure ; et à la moindre répré-
sentation qu'il osût se permettre, il était
fouctté ou méme tué quelquefuis.
Au reste, comment peut-on venir arguer

de la notion del'intérêt chez le waite 3
p-opoz de putites mutilations des oreilles où
dus orteils, quand un si grand nombre d’es-
elaves étaient tués par le travail excossif,
où par le fouet, ou avec l'arme à fea dans
degguoincnts de colère.
‘Edun fréquence des eus de meurtre d'us-

claves, » disait le révérend James A. Lyon,
dans une lecture faite par lui à Colutubus,
Mississippi, € et le peu d'attention que leur
donnent lus officiers de lu loi, est uv abus
criant...
ee lie fuit est, ditle Bév. Daniel B.

Goodwin, page 248, de son excellent ouvra-
geen réponse à l'évêque Uophins, ¢ ls
fait est qu'à Cuba ainst que dans les états
du Sud on tue chaque anuéo, par l'excds
du travail plus de noirs quo les nègres out
tué de blunes dans les terribles niassucres
de St.-Domiugue !»

d'habitude du despotisme faisait que
toute résistance de J'escluve à un orare
quelconque quelqu'injuste, quelqu’imprati-
cable même qu’il pât être, étuit crueliement
punte. Un honnuo ivre donnait un ordre
quelquefois inexéeutablo, où éminemment
dangereux ; si l’esclave hésitait, le muître
ordounait le fouet ; et si l'usclaye réclainait
eh bien, la dose était doublée, et s'il résis-
tait, sa vie y passait.

J'ai pris, il y à six ou sept ans, aux
États-Unis,l'extrait suivant d'un articlede
journal publié à Savanash, Géorgie. -

« Nous sommes chagrias d'appeler aussi
l'attention sur un autre fait, commis par
un citoyen cette ville, qui nous parait ua
peu dépasser les bornes de la sévérité. Nous
ne voudrions certes pas être rangés parmi
ces gens sans principe et sans loi qui cou-

tes,

 

 testent l'autorité des maîtres sur leurs es-
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claves ; nous savons aussi bien que qui que| ct durable doits'établir sur ln base éternel- Sou fils qui se trouvait duns un apparte- durant les plus fortes tempôtes de ‘neige. on mentionnait, aux derniers avis, la des- Assemblée publique à Terrebonne. Navigation.
cu soit ane l’esclave est la propriété absolue
et insliéuable de son maître, mais il est des
cas néanmoins od, quand celui-ci cxige des
choses déraisonuables, l’esclave devrait au
moina trouver quelque protection dans
l'opinion publique. Voici ce qui s'est
passé. ‘

¢ Un citoyen de cette ville passait hier dans
une rug fréquentde suivi d'un magnifique
chien de Ferreneuve et d’un esclave, (Tou-
jours l'animal avant le nègre! !) Deux du-
gues énormes, qu'on avait eu l‘imprudence
de tisser libres sortent tout-à-coup d'une
allée et se jettent furieux sur le chien de
Terreneuve qui ne put comme de raison
faire faco à de tels nssaillants et fut terrassé
eu un instant, Le maître du Terreneuve,
voyant que son chien allait être étrangié,
ordonne à son esclave de séparer les com-
battants. Celui-ci savait ce qu'il avait à
attendre de ces dogues habitués à dépister
les nègres et qui en avaient souvint gnûté,
réprésente à son maître qu'il vului aussi
être déchiré. Pour toute réponse ce.ni-ci
ni assène un coup de pommeau de cräva-
che sur la tête ot l'esclave dut s'exécuter.
Mais il near pas plutôt saisi l’un des chiens
que l'autre, laissant là le T'erreneuve sux
trois quarts étouffé, saisit le nègre À lu
jambe et lui emporte presque tout le mol-
Jet. Le nègre alors se retire et cherche à
élaucher le san, mais les deux dogues
s'étant rejottés de plus belle sur le Terre
neuve, le maître donne de nouveau l'ordre
de séparer les cLiuns,
—Vous voulez-done me fuire manger,

observa eclui-ci.
—Tais-tui brute, dit le mzîtrelurieux, ct

fais ce que je te dis.
—Mals, maître...
—Ah, ta raisonues, dit be maitre; et ti-

raut un pistolet de 54 poche, il le prend par
le bout du canon ct a=sène deux coups de
erosse sur la tête du nègre qui tombe le
crane déloncé en deux endroits, On le rele-
Va SANs connaissance et en moins d’une heu-
re apts i} avait rendu le dernier soupir.

€ l'ranchement i] nous semble que cc n'est
pas le Legre qui avait tort. a
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—L'administration du ©Pays”
a résolu de poursuivre incessuni-
ment et sans distinetion tous
ceux dont l’abonnement court
depuis plus de deux aus et qui
n’unt pas encore fait de remise.
En attendant, l’envoi du journal
sera suspendu. les directeurs
necepteront un à-compte raison-
nable, jourvu qu'il soit remis
sans Gélal.
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Montréal, 1S Avril 1S65.
  

Témoignage essinprtisie Jonné
à fou Abraham Lincoin.

 
Un grand nombre de citoyens éclairés de

Montréal viennent de prendre une noble et
géndrense initiative, Ils ont signé une
réquisition pour faire convoquer par le
Maire une assemblée publique pour expri-
mer avec quel sentiment d'horreur le peuple
de cette ville considère l'assassinat du pré-
silent Lincoln.

Jin conséquenec, comme on peat le voir
parla proclamation du Maire publiée plus
loin, unc assemblée publique sera tenue de-
main, jour des funérailles du président des
Etats-Unis. Les citoyens sout invités à fer-
mer leurs bureaux d'iffuires à midi comme
témoignage de respect à la mémmre de l’il-
lustre dérunt, et de sympathie pourles dif-
férents membres de sa famille.

——_

La Rédellion du Sud.—Sa fin.—Ré-
fouissances publiques.—Assage
sinat du president Lincoln.

Il y a quatre ans, en avril 18G1, éelatait
aux Etats-Unis In plas gigmtesque rébel
lion qui sc soit jamais vue, Cette saerilége
révolte avait pour but. non pas d'étublir la
liberté et des mstitutions meilleures, mais
au contraire de détruire ln lib-rté et de
fondersur sesyuines un gouvernementrepo-
sant sur Ja base de l’esclavage, en décrétant
que celte 1nstitution serait le p'erre augu-
laire du nouvel empire, et que pour avoir
droit de siézer comme législateurs dans
son Congrès, il fallait posséder au moins
dix escluves. Cutte rébellion qui était Pex-
pression la plus forineile de la négation dus
droits de l’homme, de la civilisation ct de
l'humanité, rencontra l'approbation et In
sympathie de tous les ennemis de la liberté
bumaine. Les vicux despotismes jubilévent
et pratérent main forte à leur nouvel allié
dont le but principal était d'étalstir eur les
ruines du la république de Washinaton un
gigantesque trafie de chair humaine,

Le parti républiezin s'était toujours op-
posé à l'extension de l'esclsvage dans les
territoires nouvewux de l'Union amérieuine,
et en novembre 1860, il réussit, comme l'on
sait, à élire Abraham Lincoln président des
Etat:-Unis, d'après la platefcrme ou pro-
gramme qui déclirait que l’esclavage ne
s'éteudrait pas plus-loin. Aussitôt l'élec-
tion reinportée, le parti esclavagiste du Sud,
qui avait toujours réussi à élire les prési-
dents depuis longtemps, à l'aide des démo-
crates du Nord, dans l'intérêt esclavagiete,
se mit immédiatement en révolte contre les
lois et la constitutinn. Il volu le trésor pu-
blic, les armes et lus arsen4ux, transport:
dubs le Sud toute l'armée, dispersa la flotte
sur les mers, s'empara des forts .ct des pro-
priétés des Etats-Unis dans-le Sud et enfio
attaqna avec foran ét armes et prit le fort
Suruter. Au chmmencoment, les succès
étaieut divera ct partagés.
Au bout do quatre ans de luttes ot de

sonbuts acharnés et sanguivaires, qui fai-
gaîent trembler le monde, la rebellion est
vaînene, écrasée, anéantie. Lu cause de la
liberté et de l’humauité tiomphe, l'esclava-
ge cat aboli ; ln liberté est étendue à tous
“gsletnent ; trus les hommes snot libres,
6; vx; l'Uni n est sauvée, pu-idé« et luvée
de lu :ache d:l'esclevage. In paix glorieus>

 

 

  

le do la justice, de Ju liberté et de l'ézali-
té. La grande et eainte cause des droits de
l'homwe et du gouvernement libre est à ju-
mais assurée. Lu paix, la prospérité l'abon-
dunce, ct le contentement doivent être le
partage do tous les citoyens et de tous les
étrangers, proscrits. pauvres, prolétaires qui
voudront aller prendre part au banquet de
l’un des plus benux gouvernements du monde
en faisant seulement la déclaration de leur
désir d'en devenir citoyens, et en recevant
chacun un octroi de cent soixante ucres de
terre pour rien, Telle est la sizuification de
lu fin de la rebellion, du succès des armes
du la république, de la châte de Riclinend
et de la reddition de Lee uvec toute sou ar-
mée, Le gouvernement de Washington, les
généraux, les publicistes, tous les hommes
d'Ictat se montrent magnanimes, comme
leur cause. Tout le monde devait re réjouir;
c'était le triomphe de Ia cause de l'htwuni-
té, pour mettre le comble à la grau-
deur et à lu mnagnanimité du gouver-
nement des Etats-Unis, le président
Lincoln était sur le point de lancer
cer une proclamation accordant une amnis-
tie générale à tous les rebelles. Ces évène-
ments sout salnés dans toutes les parties de
l’union, par dos réjouissances publiques et
des démonstrations enthousiastes de joie et
de benheur. :

Abralinm Lincoln, Uintégre président des
Etats-Unis, élu deux fois par ses comeitoy-
cos à La suprême magistrature, lui qui di-
riseait depuis quatre uns le char de l'Eta
avec tant de sigesse, de patriotisuse ot de
modération, au milieu de tant de circouz-
tauces difficiles, ussistait vendredi soir ave:
su Dame, à tune de ces réjoui-sauces publi-
ques et populaires, et 1} y a été lâchement
A-SISSIQU,

Le vrésident Lincoln a trouvé comme
Mlonvy IV uv autre Ravaillac qui la lé-
chement assassiné au milieu de ses nobles
projets de pacification d'une rebellion impée
vt sacrilège entreprise contre les droits du
genre human,
Aux Etats-Unis le sentiment de Pindi-

gation est à son comble contre un attentat
aussi diabolique.

Muis co qui doit indigner tout bon ci-
tayen en Canada, c'est de voir avee quelle
joie féroce la nouvelle de Vassussinat de
Lincoln ct de Seward a été reçue par une
eertaine classe de la population de Montré:]
et surtout par ceux qui ont témoigné tant de
syopathie pour les ennemis des Iütats-Unis
et pour les tiaraudeurs de St, Albans, On
æ cru que ln mort de M. Lincoln était la
chute des institutions républicaines et du
gouvernement des Miuts-Lnis,

Mais soyva tranquilles, Mossieurs les
symupathiseurs, la république de Washing-
tan n'est pus morte par l'assussinat de son
Président. M Lincolu était, il est vrai, la
personnification du vrai républienin, hotmé-
te, intègre, linmain, franc, sincère, patrio-
te, religieux, philantrope, ainant la liberté
pour tous. Jamius depuis Washington, les
fitats-Unis n'eut eu un Président aussi gé-
néralement aimé et respecté, la mort de
M. Liucoln duns les circonst nees actuclles
est une calumité publique, suns doute, et
tous les honnêtes gens ct les vrais amis de
la liberté, de l'humanité et du bon gouver-
nement doivent regretter ce grand homme
et ce mawistrat intègre de la République
Américaine, surtout à la fin d'une guerre
aussi terrible que celle de la rebellion esela-
vagiste. Ja cause de ln libertd, de | huma-
uité, de la pacifieation et des droits de
l’homme perd énormément dans la mort
prématurée de M. Lineoln. Mais heureuse-
wm ut le peuple Américain est un peuple cs
senticllewsens pratique et possède un bon
sens administratif, même dans la classe ou-
vrière, qui ne se reucontre guère ailleurs
qu'aux Btat=Unis. Les institutions répu-
blicaines en donnant au penple une ¢duea-
tion saine ct pratique ont préparé des mil-
liers d'humines capables d'aduinistrer avan-
tigeusement It chose publique. Preuve, M.
L'ncoln, qui, dans s1 jeunss«, n’était qu’un
p«uvre ouvrier et un fendeur de queux.
Var la magnifique orginisation des institu-
tons démocratiques, tout citoyen aux
Etats-Unis, peut devenir comuwe Lincoln,
par son mérite ct ses talents le premier ma-
gistrat de la république américsine, c’est-à-
dire, le chef de l'une ‘les premières nations
du monde, la vremière par sa grandeur
territoriale, par son commerce, son indus-
trie, ses lumières, on éducation universel-
le, sa prospérité, son biun-être social et
matériel, su liberté civile, politique et reli-
gieuse, sa puissance militaire et maritime,
et surtout par l'influence politique qu’elle
exerce sur tous les reuples en leur donnant
wa exemple éclatant et durable de l'effet
bienfsisant des institutions démneratiques
sur r’atat et le bien-être d'un peuple,

din question du remplucement de M.
Lineolu a Ia téte du gouvernement ne peut
doi:e € traîner une crise où une révolution.
Le vice-pré-ilent Andrew Johnston, qui

à adurinistré l'Etat du Tennessee pendant
près de trois ans comme gouverneur mili-
taire, remplaceru M. Lincoln honorablement,
Les républiques ne meurent point comme
les monarchies et ne subissent point de révo-
lutions sanglantes en chaugeant d'adminis-
trateurs, C'est là la beauté du gouverne-
ment républicain de faire des hommes
enpables, en dounant une éducation saine
et pratique au peuple, eu consacrant l'éxa-
Vité en conférant les charges aux bons citoy-
ens,en leg élevant et non pas enles dégradant
comme dunles gouvernements de-potiques.

 

 

 

Assassinai du

PRESIDENT LINCOLN
ET DU

SECRETAIRE D'ETAT SEWARD,
AVECSON FILS.

MORT DE M. LINCOLN.
° Washington, 14 avril,

Le pré-\dent à été sssissiné hier soir, Il
s'était rendu au Théâtre de Ford où l'on
devait joner e Our Ameriesn cousin.» Il
était acsomp”gné de Mad. Lincoln et de
quelques aus Durant le troisième acte, on

entendit un‘coup de pistolet dans la direc-
tion de Ia loge du président. Ausitôt, un
hoinue s’élauga de la loze, brandissant un
lonz coutezg etorjant: € Ainsi périssent
les tyrans. >’ Au wilieu de la stüpeur gétié-
ralo, l'assassin sauta sur Îu seèue.et s'enfuit.
Un cheval stollé l'attendait à la porte, Le
président à été frappé à lu tête su-dessus
de lu tempe,
Ou désespère de ses jours. Un peu après,,

M. 5 ward, retenu au lit par une indi-posi-
tion grave, était aussi fr. pré à mort pur un
Lotäine qui s'était introduit chez hri sons”
prétexte de lui apporter des reaëdie
 afué-ét-ient sui le rivage |

ment voisin s’élançu rontre l'assassin; mis
privé d'arme, il fut lui même terrassé et
poignardé. Son état est aussi critique que
celui de son pdre.

Cette conspiration a été eans doute mon-
téc par uncertain nombre de fanatiques du
Sud.
1 avait été enteudu que Grant assisterait

à cette soirée théftrale. Ce n'a éié que
par un retard essvyé involontairement en
route s’il ne s'y est pus trouvé, Il est per-
mis de croire qu’il eût été la deuxième vie-
time, sinon la première.

L'émotion qui règue À Washington est
indeseriptible.

MORT DE LINCOLN,
Zuffalo, 15 avril.

Le Président Lincoln est mort
it 7 lus, 23 in, CO Dati,

GRAND DESASTRE

 

Sorel, Berthier, Trois-Rivières
On lit duns la Gazette de Sorel d’au-

jourd'hui et regu ce matin :
e Uc quenonsavons à raconter aujourd’hui

dépasse malheureusementles prévisions que
nou* exprimions dans notre dernier numéro.

Dupuis samedi, su grand désespoir de
tous, l'enu montait et montait toujours. Le:
plus anciens ¢'toyens de Sorel, répét ent à
qui mieux wienx; que jamais, à leur con-
naissance, l'eau ne s'était élevée à la hautour
qu’elle à atteint ce printemps.

Dès lundi, on apprenait queles habitants
de Berthier, des Fes de Sorel et du Chen
du Moine étaient Hittéralloment submerzés,
A Borthier, on manquait même de pain,
les boulaungeries subissant le sort des autres
labitations.

Quelques cit-yeus de Sorel, apprenant
cel, se cotisèrent spontanément et on en-
voya à Berthier quelques provisions.

Grâce au zdle charitable de quelques
Dames et Mussieurs, ces secours parent étre
augmentés le lendemain. Le nom de la
Compagnie du Richelica figurait déjà en
tête de l’une des listes de souscription pour
550 et celui de l'hon. D. A. Armstrong pour
55 Maluré sun Âge avancé, n'écoutant

 

 

mol,

que los inspirations de son coeur généreux,
fe Capt. C. L. Avmstrong avait engagé une
chaloupe et s'était cmpressé de se rendre,
des lundi, à Berthier, pour porter des se-
cours aux malheureux inundés et quelques
tres citoyens avaient suivi ce noble ox-
emple.

Mardi matin, lu compagnie du Richelieu
mit un de ses vipours au service des ci-
toyens de Sorel, qui s'empressèrent de se
vendre eu assez grand nombre à Berthier,
avee encore des provisions. Pauvres et ri-
ches les reçurent avee reconnaissance, ear
tous manquait absolument de pain. Le vil-
hize de Berthier offrait réellement un triste
aspeet. Jues maisons étaient partout à moi-
tié remplies d'eau ; on voyageait en chalou-
pe dans toutes les rues et l'eau attoixnait
tes Lalustres de l'Eglise. Quelques bâtis
avaient été endommagées par les glaces,
mais heureusement les dommages étaient
peu considérables, Les inconvéuients résul-
tant de J’ino-dation étaient bien plus
grands ; les magasing dtuient fermds et tou-
tes es affaires complètement paralyséss de
puis plusieurs jours,

Mailsré tout, nus amis de Berthier ne
piraissaient pis trop abattus et li gaïsté
française qui et le propre de notre caracté-
re national, domivait l'inquiétude et les
épreuves du moment. lt heureusement
encore, tous nos unis de Berthier parais-
saient jouir d’une excellente sunts eu dépit
de tons les coutretems qu'ils avaient subis
et qu’il leur restait à subir.

Le même jour à 2 heures, P. M. le mê-
me Vupeur ayant à bord uv graud nombre
de citoyens et des provisions en quantité,
faissait le port de Sorel ponr porter secours
aux pauvres inondés du Chenul du Moine
et des Iles de Sorel. LA un plus triste spre-
t cle nous attendait. D'aussi loin quele re-
dard pouvait porter, où ne voyait que de
feau. Les pauvres fiunilles avaient aban-
donné leur demeures ou il n’y avait plus
ni feu ni pain et s'étaient rendu chez les
plus aisées qui les avaient reçu à cœur ou-
vert. Dans certzines maisons, on comptait
jusqu'à soixante personnes, Ces pauvres
gens étaieut montésau grenier ct atton-
daient comme l'on dit la providence. Elle
neleur fit pas défaut, car le rév. Millier,
euré de Sorel et deux bonnes sœurs de Uha-
rité, étaient déjà rendus lorsque le Vapeur
arriva. On distribun largement des provi-
sions aux nécessiteux ct quelques bonnes
paroles de sympathie et d'encourigement
contribuèrent encore plus à relever le moral
quelque peu abattu de ces pauvres gons-

L'He de Grâce avait disparu sous l'eau;
on mesuraitjusqu’à 10 pieds d’exu en cur-
tains endroits. On peut jugersi les maisons
ci les bâtiments étaient submergés ! le
soleil dardait parlois des rayons ardents ;
des nuages s'umencelaient à l'horison et ça
n'était pis sans inquiétude que l'on songenuit
au lendemain, Et l'eau montait, montait
toujours!

Mercredi, vers midi, le ciel s’assombris-
sait. À une heure, un habitant des iles vint
demander au président de Ia Compagnie du
Richelien, Mi. Sincennes, s'il voulait bien
permettre à un dus vapeurs d'aller aux îies
pour aincner quelques familles et trauspor-
ter les animaux, la position n'étant plus te-
nable. M. Sinceunes, necucillit favorable-
nent cette demande, inais comme aucun
des vapeurs de la compusnie n’était prêt, le
Capt. Lalorge, propriétaire du Cygne, offrit
sénérensemeut de s'y rendre,
À peine le Cygne avait-il laissé le port

que le vent g'éluva plus, fort. Vers 24 heures
c'était une vraie tempête dans le purt, Des
bâtiments qui étaieut mouillés furent em-
portés par la bourrasque, un hangtrd du
chantier de MM. MeCarthy fut jeté par
terre ; du bis en quantité apprteuant à
ces MM, et À d’autres personnes était en-
traîné d ins le fleuve, et c'est à peine si lus
nombreux vapeurs de la Cie, daus le port
de Sorel, pouvaient se tenir à l’ancre. On
voyait sur lé fleuve deux ou trois berges
chargéos-de bois qui résistrient difficilement
à la tempête. Une, entr'autres, fixait partieu-
hèrement l'attention. Deux jeunes gens
étaient à bor.l. Pendant que leur père était
allé au magasin acheter du cable pour winar-
rer solidement soù bateau, il avait déradé,
et il roulait sur la houle ; son unique mât
s'était rompu et on distinguait ebcore les
deux jeunes gens sur le pont ot n'ayant plus
vies pour s’y tenir.
Le bälment menaçait à chaque instant

de sombrer. Ou prut juger du désespuir
du pruvre père et de l'iux:été de la foule

Le vent était s°
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Vers 4 heures le vupeurs Bell cssayu de
sortir du port pour aller au secours des
pauvres jeunes geus qui étaient sur le bu-
teau, mais lo vent oblisea son brave cupi-
taine à rebrousser chemin.

Néanmoins, trois hommes prirent une
chaloupe ut à force de courae et d'efforts,
ils utteignirent le batoau et ramenèrent les
deux jeunes gons épuisés.

Penduat que celu se passait, on pouvait
voir du rivage de Sorel les épouvantubles
ravages que le veut faisait déjà sur l'île de
Grâce. Lies maisons ct
étaient renversés el on redoutäit les nom-
breux malheurs que nous avous la douleur
d'être obligé de ruconter. ;
Le Cygne avail pu se rendre jusqu'àlIle

de Grâce, mais c'est À peine si au moyen
des efforts incessauts et presque surhumains
‘de tous ceux qui étaient à bord, il pouvait
résister à la tempête devenuefurieuse. Cela
dura trois longues heures! Peudunt ce
temps, les passagers du Cygne, le désespoir
dans l'âme, éturent témoius de perte de vie
et de propriétés; des scènes terribles se
passaient sour leurs yeux ct ils se sentaient
inc:pables de porter aueun secours! Des
maisons, des granges ete, étaient renversées,
des hommes, des femmes et des enfants
étaient précipités dans les flots et se noy
aient. Ou voyait ga et là ces parivres geus
s'attacher avec désespoir aux épaves et aux
arbres ; on entendait leurs cris déchirants
se mêler aux mugissements du vent, mais
on ne pouvsit pas les atteindre !

Les téuèbres se fuisaieut 2t une nuit noi-
re vint encore ajouter au lugubre de cette
situation si terrible. Vers onze heures deux
autres vapeurs de la Compagnie du Riche-
lieu, ay mt à leur bord plusieurs citoyens et
entrautres deux prêtres et M. le Dr. Ca-
dicux laissaient le port pour aller au se-
vours du ces malheureux, Ici lu plume nous
tombe des mats, ear les choses qu'on nous
« vacontées sont de plus en plus vavrantes !

TE s'est passé là, pendant cette nuit noire,
autour de cette ile inondée, de ses habita-
tions renversées, des scèues impossibles à
décrire. Mais s’il y eu des choses déchiran-
tes, on peut signaler aussi des traits d’hé-
rose.

l’endant que le Cygne pouvait à peine se
maintenir sur son anecre, le Capt. Labelle
avee deux hommes, se jetaient résolument
dans un eanot ct se dirigeait & force de ra-
ines, là où ils entendaient les cris dez mal-
heureux qui se noyaient.

Mais leur frêle cmbareation résistuit dif-
ficilement à la tempête ; la lame cmplissait
le e:mot ; ils atteignirent quelques arbres à
l'ubri desquels ils se wirent, LA se trouvait
une jeune fille qu se soutenait d'une main
aux branches d'un arbre et su maintenait
au-dessus du lu vague au moyeu d'une cu-
v tte avec lujnelle elle avait pu atteiudre
cat endroit, Voyant arriver le canot, elle
s'y précipiti, mais es nouveau poids faillit
faire chavirer l’embarcation pre«que aux
trois quarts rempli d'’eun. La jeune fille
saisit résolument la cuvette, et pendant que
les hommes retenaient leo canvt pres des
arbres, elle réussit à le vider.

Un peu plus Join, une autre fille ayant
deux jounes enfants dans les bras, se main-
tenait, elle aussi, au milieu d'un arbre qui
eraynait sous les coups répétés d’uu vent
vioient, Après 3 heures de ces terribles an-
goisses, ces braves gens réussirent à rejoir-
dre 1» Cygne, A part le Capt. Laforee qui
risqua alors son bâtiment pourportersecours
aux naufragés, et de ce que nuus venons de
raconter du Capt. LaBelie, on nous dit que
M. J, B. Lavallée, de Sorel, qui se trouvait
À bord, déploy1 pendant tout ce temps un
courage A toute Gpreuve et une grande pré-
sence d esprit ; sans le concours et l'expé-
rience de cet homme courageux, il est pro-
bable que nous aurions à vurézistrerla perte
du Cygne et conséguemment à déplorer
celle de plusieurs existences.

Les pissagers des nutres vapeurs recneil-
lirent, durant cette même nuit, et toute lt
journée hier, de nombreux n rufragés, hom-
mes, femmes et enfants qu'ils amenèrent à
Sorel à demi morts d’angoisses et de misère,

Un nommé Lavallée dit Bluche avait vu
sn maison s'écrouler sous les coups de lu
vague et il s'était jeté avec sa femme ct 5
cufants dans un canot. Quelques mioutes
après, le canot se brisa sur les arbres. La
piuvre mère saisit les branches d'un arbre
et son muri parvint avec ses 5 cufants à un
autre, Tl se maintint 1, un enfant sous

chaque bras et les 3 autres auprès de lui
pendant seize heures. La femme épuisée
de fatiques se noya sous ses yeux ct un de
ses eufauts expira dans ses bras! Lorsqu'on
les recucillit, les enfants étaient engourdis
par le froid, vais dès que le père fut dans
lu canot, il saisit un aviron et il aida coura-
geusewent à gagner le vapeur à force de
rames, Le corps de la pauvre femme a été
repéché hier. Voulez-vous encore quolijues
chose de plus saisissant ? Lisez. Une pau-
vre femme était dans son Jit a la veille d'ac-
coucher.

Le mari voyant que la tempête mennaçait
d'emporter ]u maison, demanda à sa femme
d'avoir le courage de se lever et de se ren-
dre jusqu'aux canot. Ello lui répondit:
@ sauve toi avee Jes enfants si lu peux ;
quant à moi, je comprends que c'est linpos-
sible ; nous nous reverrons dans l’autre
monde !> Et pendant qu'elle disait cela, lu
tusison crouls et tous furent précipités dans
le-tflots! Ça n’est pas du roman que nous
frisons ; c’est la vérité toute nue que nous
racontons, Ces choses se sont passé avant
hier! ....MAis c'est assez | ‘

Les colonies de ce journal pe pourraient
contenir le récit de toutes‘les scènes atten-

   

 

 

 

« drissuntes qu'on nous a racontées. »
‘Toutes les scènes déchirantes que notre

confrère vieut de décrire se sout passées
dans l'He de Grâce, Ile aux Ours, Lie Ma-
dame, Chenal du Moine, et Ile du Pads.

Les citoyens de Sorcl se sont assemblés
vendredi matin et ont adopté des mesures
pour venir en aide aux inondés.
Sur PIle de Grâce, sauf 3, toutes les

maisons qui se trouvaient'sur cette île ont
été balayées par le vent et les flots, et lu
plus grande-partie des arfmaux, grains ete,
cte, sont perdus. oC

Dans l'HJe aux Ours, cinq propriétaires
ont pordu leurs maisons, granges, grains
antmaux, cle, ete. :

Quatre eur l'Île Madamo ont éprouvéles
mêmes portes.
Au Cheval du Moine, 17 maisons, gran-

ge, etc. ont-été rasées par la tompdte.
Le nombre des bâtiments détruits eur

l'Île du Pads est de 17.
On compte 50 pertes de vie et cinq cents’

autres personnes qui ont plus ou moins 
voit que dent poudeait coms eu diver +

soufforts,
Lu Guzette ajoute qu'il y n lieu de crain-

die de grauds déauis entre Berihi r et
Massiuougé. Dans ie viluge de Berthicr-

les bâtiments |

truction de 2 ou 3 bâtisses.
L'eau est devenue tellement haute que

l’on à pu egtrer duns l'Eglise cn chaloupe.
TROIS-RIVIERES.

13 avril, 1865.
La glace du Lac est partie hier midi.

Poussée par Ia tempête elle s’est accumulée
au point d'accroître considérablement la
crue des eaux et elle a fait de terribles,
ravages aux Trois-Rivieres et dans la Ban ‘
lioue et sur la rive-sud du fleuve. Un
grand nombre de maisons ont été renversées
et plusieurs personnes se sont noyées.

Ste Anne de la Parade est aussi inondée.
Plusieurs maisons ont été brisées,
A Batisean, on a aussi à déplorer beau-

coup de dommage.

PONT DE GLACE DEVANT QUEBEC PARTI.

Québec, 14 avril.

Le pont de glace a commencé à descen-
dre à 2 heures, cet après-midi. Des milliers
de spectateurs se pressuient dans toute les
directions pour jouir de cet émouvant spcc-
tacle, On a lieu de croire que la clef, près
de la chaudière, est nussi brisée.
 ge

Nouveaux détails sur j’inondation.

REÇUS PAR LE TÉLÉGRAPHE.

Trois-Rivières, 15 avril.

Larivière est baissée de six pieds. On dit
qu'il, y a 60 bâtisses culevées à Yamachi-
che.

Trois-Rivières, 15 avril,

11 y a beaucoup de mal ici, M. Frédéric
Dufresne et son fils, Âxé de 18 uns, se sont
noyés mercredi,
On dit que Madame Gingr s de Bécnn-

cour, avee sa famille, Ù eufunts, ont été
écrasés sous les ruines de sa maison,
On raconte mille accidents à Bécancour,

Gentilly, Berthier, Yamachiche et l’ointe-
du-Lue.

Daus la partie basse de laville, on comp-
te, au moiug, 16 à 18 maisons endouma-
gées. Lus ameublements sont brisés,

Les marchands qui avaient du hois dans
le canal St. Maurice, ont fuit de grandes
pertes.
Ou a arrêté sur le fleuve, une femme et

six cnfunts portés par un radeau. Ils
avaient fait deuxŸicues.

Trois-Rivières, 15 avril.

L'opérateur de Berthier a télégraphié à
Trois-ltivières, le 14 : Je n’ai pu travailler
depuis le 6. L'eau cst venu: à la hauteur
de ma table. Kille à commencée à baisser
hier.

« On n’entend parler que de maisons ct
«granges enlevées, que de personnes noyéès.

e« Au Cheval du Moine, 3 milles à l'est
de Sorel, 200 personnes ont été sauvées par
la Compagnie du Richelieu.

¢ A l'Ile de Grâce, 20 personnes sont pé-
ries.

¢ A PIle du Pads. 17 noyés.
a Au Grand nord, 3 6 willes 3 lest il

ne reste que Ÿ muisons debout. Les gran-
es ont élé emportées par centaines. Pas
de perte de vies, Nombre immense d'ani-
waux noyér. Plusieurs maisons renversées
par le vent dans le village. Tout le monde
a fait quelques pertes. Beaucoup de grain
perdu. CL

« Un entend dire partout : « Celui-ci est
mort ; celui-là se meurt.»

Trois-Rivières 15, Ghs, P. M,

L'eau baisse toujours.
J'apprends que Yamachiche cst cruelle-

ment éprouvé. Ily a 60 bâtisses de ren-
versées.

Les MM. Prouls ont beaucoup souffert
à Nicolet. Le Capt. Duval, au port St.
François a subi des pertes de 3&4 $1,000.
La maison de M. Mulhivt, Pointe du

Luc, n'a souffert, anoun dommage.
A Trois-Rividres, on a trouvé six femmes

et enfants noyés.
(Autre Dépêche.)

Berthier, 15, p. m. (via Trois-Rivières.)
L'eau continue à baisser, d'imuienses

dommages ont été fuits durant ces trois
derniers jours, maisons brisées, granges em-
portées, ete, ete. On pense qu’au-delà de
60 personnes ont été noyées.
À Pile de I'Aigle, deux familles, comp-

tant 17 personnes, se sont noyées. .
Dans l'île de Grâce, plusieurs ont péri ;

l’excitation est telle que l'on ne peut encore
purvenir à savoir le nombre exact de person-
nes qui sc sont DOYyÉCs. .
On estime à environ 3,000 la perte d'ani-

maux duns cette inondation.
pe

Le parlement du Nouvean-Bruns-
WICH.

 

 
A la nonvelle de la mort du président, le

parlement s'est ajourné et les drapeaux fu-
rent hissés à mi-mât sur les édifices publics
en sigue de deuil.

Les amis de l’Union ont témoigné. de
profondes sympatiiies.—Le coureur de blo-
cus du colonel Lambel était gaiement pa-
voisé,

Eee?

Le suceesseur de Lincoln.
 

ment comme président des lütats-Unis sa-

eu unc'entrevue avec les chefs des départe-
ments dans les sulles de la Trésorerie, et il
a été décidé Lo. Que Î2s arr. ngo.nents pour
les funérailles du défuntseraieutluissés dux

à ce qui regarde leurs départements respec-
tifs; 20. Que William Hunter remplacerait
M. Seward. 30. Quelessecrétair 8 ‘es divers
départements du cabivet retiendraient leurs
functions comme auparavant.

1’assassin de M. Lincoln et sa pho-
: tographie.

M. Bazinet, photographe, coin des rues
St.-Vinc:nt et Notre-Dame, nous à adressé,
hier, une copie du portraitphotographié de
Bouth, assassin de M.-Lincoln. . 2x5

Uoix-qui ont vu l'assassin, à Montréal,
l’annéedernière, s’accorde à dire, que cette
photographie est très-ressemblante: ‘

Bien qu'aucune sympathie ne saurait
être nourrie pour un pareil moustre, son
image, néanmoins, doit piquer la curiosité.
Qn pourra done se la procurer chez M. Ba-
ginet,
i

Le vapeur **i’Etolle.”

Ce vapeur part sujourd'hui à 2 heurox,
après-midi, pour Terrobonne, Juchenni >,
Mascouche, etc. Avis à coux qui attaiont du fret, ou qui aimesaiunt À faire ce premier
voyage, - :

Le vice-président Johnson a prêté ser-,

medi dernier. Après son inauZurätiôn, il a°[

secrétaires des divers départements, quänt

 

Une assemblée des citoyens de la ville
de Terrebonne a eu lieu Dimanche pour
venir en aide aux malheureuses victimes de

|l'inondation des Iles de Sorel.
Le Rév. Messire Gratton fut appelé à

la présidence sur proposition de l’hon. Ed.
Masson.
Thomas Lapointe, Ecuier, marchand,

agissait comme secrétaire. i
* Des résolutions furent unanimement adop-
tées exprimant lu douleur causée par cette
terrible culamité et nommant un comité
chargé de percevoir des souscriptions duns
la ville et Ia paroisse de Terrebonne,
La somme d'environ quatre cents pias-

tres fut souscrite durant l’issemblée. Le
comité doit se mettre àl’œuvre aujourd’hui.
L. B. Voligny, écuier, à été chargé de re-
mettre les'sommes souscrites, hier soir, au
comitéde“la Ville de Sorel. =

(Signé),” THOMAS LAPOINTE,
Secrétaire.

—pree

“ Le Jardin-Viger, - -
 

Le Jardin-Viger, sous l’habile direction
de M. de Valtamiet, présente déjà un magoi-
fique coup d'œil. Les allées sont d'une pro-
preté exquise La verdure commence à
sortir de terre. La serre dans ce moment-
ci est ravissante à voir. Toutes les plantes
et arbustes sont en fleur. Au commence-
ment de mai, aprés leur transplantation,
nous uurons un parterre aussi avancé qu’au-
eun jardin en Europe. Voilà l'avantage
particulier de la serre ; elle devance la sai-
son, et nousfait jouir avant le temps des
beautés de la nature en été.
gas

Grande Revue,

 

 
La revae qui a cu lieu vendredi dernier

à été une dos plus belles A laquelle nous
ayons assisté. Pas moius de 10 mille per-
sonnes se pressaient sur les abords du
Uhamp-de-Mars pour être témoins des évo-
lutions exécutées par nos volontaires.

Plusieurs bataillons ont p radé avec une
précision qui aurait pu être difficilement
Surpassée par les soldats réguliers. Lear
tenuc en général est excellente ; mais nous
avons regretté, chez quelques corps. de ren-
contrer cette absence de bon goût qui offrait
un choquant contraste avec la plupart des
miliciens anglais qui étaient en même temps
pissés en revue.

Nous ne voulons pas désigner qui que ce
soit, mais nous dirons seulement que le sol-
dat, à la parade, ne doit pas se présenter
avec une chevelure qui convient mieux aux
hommes des bois qu'à des hommes vivant
dans un centre de civilisation.

————

Pronosiiese
 

Le jour où M. Curtier prit le train pour
se rendre à Portland, il y eut une éclipse
de June presque complète, visible surtout à
Montréal; M. Johnson versa des larmes
amnères sur les chars /etaræ qui enlevaient
l’espoir de In patrie, et ne se consola que le
surlendemain en apprenant qu'il était nom-
mé juge à Bedford. M. Betournay qui
avait zeccompagné l'illustre confédéré jus-
qu’au point de départ cut quelques jours
après le toit de su maison enlevé parle vent.

Lorsque M, Cartier toucha à Portland,
une tempête terrible s’amoncela à horizon,
et s'avança vers Montréal en soulevant des
monceaux de pnussière, et depuis ce jour
elle n’a cessé de menacer l'équilibre ambu-
lant de la société. Oa vit un troupeau de
bœufs mugissants (éngentes boüm gemitus)
dirigés vers le marché Bonsecours où ils de-
vaient être offerts ensacrifice pour apaisur
les destins. Le singe qui dausuit sur les
marionnettes de l'Arabe, piroucttz sur lui-
même et se trouva dans une position repré-
sentant la confédération rendue eu Angle-
terre. La Minerve publia les articles de
M Fourier, l'inondation engloutit la moi-
tié de la ville de l'rois-Rivières. On annon-
gait partout que M. Harwood avait fait
mettre en brochure son discours sur la con-
fédération; enfin, ce qui acheva de promener
Le désolation sur le sol jadis si heureux du
Canada,c'est que l’onvit,imprimé en grosses
lettres sur lu Minerve, que M. Brousseuu
député de Portneuf. quittait ses foyers bénis
pourse rendre cn Europe.

Toutes ces calamités sont des effets ma-
nifestes de la colère du ciel contre les cana-
diens qui ont voulu faire sombrer le vapeur
où s'est embarqué M. Cartier en envoyant
avee lui les requêtes contre la confédéra-
tion,
À son retour d'Europe, M. Cartier, pour

éviter tous les malheurs, paraît-il, suivra
une autre voie. Il débarquera à Falilaz,
et se rendra À Québec par le chemin de fer
intercolonial et de là à Montréal où les cin-
quante mille canons que l'Angleterre y en-
verra prochainement pour arrêter l'invasion
américaine, lui feront un salut royal.

Ondit encore que si la « confédération»
ne réussit pas en Angleterre, M. Cartier se
fera du moins ¢ Sirery pour sauver le pays;
mais nous n'osons y croire.

Institut-Canadien.

DÉPARTEMENT DU MUSÉE

 

L'Institut accuse avec reconnaissance ré-
ception de divers objets précieux pour son
Musée, de Sa Majesté le roi de Prusse, par
l'entremise de Henry Chapman, éer., Con-

17 du courant.
Le secrétaire du- Département,

GonzaLvs Dourse.

 

Nouvelles publications,

Nous avons reçû lesprospectus de deux
nouveaux journaux, l’un se publie à la
Pointe Lévis, et a pour titre : ¢ Journal de
Lévis,» Le second à Sorel et so nomme:

| € L'Echo du Richelieu. »
- M. L. H. Fréchette cst le rédacteur du

par Un comité de collaborateurs.
Ils ss déclarent tous deux ni'bleus, ni

rouges. Ils promettent’ di leufs lecteurs
impartialité et indépendance. L'uvenir;nous

ty 1
oursouhaitons un plein succès,

 

Napoléon II,

Lo Courrier des Etats-Unis se dit, auto-
riséà démentir la rumourqui représentait
Napoléon LIL éomme dungereusemoat ma-
Jade. 22010

Sa santé, au contrairo, n'aurait jamais
été moilleute. = , ft he 4°

sul Prussien à Moutréal. Envoi eù date du

"premier. L’Zcho du Richelieu est rédigé|

pormottra de Jes juger. Eu stteadufit nous,

Le vapeur Chimbly estarrivé hier ànotre part. L'Eroile nous» se
rel vendredi dernier. uavest venne de So-

Les quais sont dans un excellent état
Iln'ya pus moins de 30 goëllettes d'arri.
véec Plusieurs sont chargées de bois,
Une centaine de goëlettes chargées de

grain sont arrivées à St-Jean, et se dispo.sent à partir res jours-ci pour les EtatsL’ Oliver Bascom vapgur voyageant de Bur.
lington à cette ville est arrivé depuis plu
d’une semaine, Plus

 

Ordres du Jour.
POUR L'ASSENBLÉE SPÉCIALE DU Coy.

EIL, :
 

Mercredi, 19 avril 1865,
Réception des Pétitions.
Rapports des Comités.
Avis de Motions,
Questions posées par des Membres,
1. pour lu lre, 2e ct 3e lecture d'un ré

glement pour amend:r certaines dispositions
du Règlement concernant les cha«rretiers,

POUR CONSIDÉRER LES RAPPORTS,

2. Du Comité Spécial des Présidents et
du Comité des finances, surles allocations
pourl'année civique courante.
273. Du comité spécinl des finances sup
l’élargissement projeté de la rue St. Pierre

+.Des comités de l’Aqueduc et des fina.
ces, pour nommer M. 'Fhévien, huissier
permanent dans le département de l’Aque-
duc.

5. Des mêmes, sur la pétition de Charles
Lapierre pour augmentation de salaire.

6. Du comité de la police eur la pétition
de M, J. B. Duverger pour une augmenta-
tion de salaire. :

POUR CONSIDERER LES MOTIONS.

7. Du conseiller MeGibbon pourdesre.
verbères additionnels sur ln Place d'Avmes,

8. Du conseillers MeGauvran, qu’il soit
adopté des mesures plus effic:ces pourla
collection de la tuxe sur les chiens.

9. Du conseiller Alexander pour la pro-
duction du plan du nouveau marebéà is.
son, dans le marché St. Anne.

10. Du Conseiller Cassidy surl'à-propos
de teruiiner l'élargissement de lu rue des
Allemands, ’

11. Du même, pour un état des poursni-
tes intenides paret centre lu Corporation

12. Du Conseiller Lubelle pour prendre
des mesures de se procurer un site perma-
nent pour l’érection des bâtisses destinées
iux expositions anvuellos d'agriculture.

13. Da Consciller Isaacson pour rem.
bourset & la Société St. George, le montzut
qu'elle a payé pour venir en aide aux fa.
milles anglaises qui ont souffert par l'inou-
dation,

   STheGPREARRRERTA

Mort du Juge Gale.

Le Juge Gale, retiré du banc depuis
longtemps, est wort, samedi dernier, i 5
résidence cn cette ville, I] était âzé d’envi-
ron 80 ans.

VAUX,
      

TRIBY

cour du Banc de la Keine,

CITAMBRE CRIMINELLE.

 
 

 
Présidence de M. le Juge Mondelet.

 

Audience de jeudi 13 avril 1805.

Michael MeDonell et George T. MeDo-
nell sont placés à la barre pour subir leur
procès sous prévention d'avoir le 9 novem-
bre 1864, en la cité de Montréal, misle
feu à leur magasins, situé sur la rue Notre-
Dome, la propriété de I'Hon Louis Renaud.
Ils sont acquittés.
M. Kerr pourles accusés,
Les jurés ont rapporté un verdiet de cul-

pabilité éontre James Fogarty accusé de
vol.
Et Ja Cour s'ajourne à samcdi matin à

dix heures.

15 avril.

Jos. Latreille et Frs. Digenais subissent
lenrprocès sous prévention d'avoir, le 12
mars 1865, en la cité de Montréal, essayé
d'enrôler jour le service fédéral le nomué
Narcisse Saucier Ils sont acquittés.—M.
Chapleau pour les accusés.

Frs. X. Roy et George Mathurin subis
sent leur procès pour avoir, le 23 novembre
18644, aussi essayé d’enrôler pour le service
fédéral, le nommé Zotique Bertrand. Is
sont troupés coupables. M. Chapleau pour
Mathurin et M. Morin pour Roy.
Et la Cour s’ajourne à lundi à 10 h.

Lundi, 17'avril.
Même présidence. ;
Un jury est assermenté pour acquitter

George Mathurin et Joseph Tessier, accusés
d’avoir essayé d'enrôler pour le service fé-
Jéral, et cela sur deux accusations.
MM. Chapleau et Denis représentent les

accusés.
James A. Watts, est traduit à la barre

sous prévention d'avoir le 80 janvier 1865,
en la Cité de Montréal, mis le feu à sou
magasin situé gur Ja rue St.-Paul.
M. Ketf représente l'accusé.
Les jurés uyant rapporté un verdict de

non-culpabilité daus cette dernière cause,
le juge refusa d’necepter ce verdict, cb ren-

voya les jurés daus leur chambre.

NOUVELLES ETRANGERES.
— 

DERNIÈRES NOUVELLES.

, New-York, 17.—Hier soir M. Seward
était moins bien. À 4.30,p. m. ou déscspé-
raildé liver son fils, + -

‘M: Soward est d'une force extraordinai-
re, Ses blessures ne sont pas dangereuses,
mais il gst tellement épuisé par la perto- de

äbn gahg qu’on'eraint benucoup.
bA du secrétaire Stautou est

que si. Booth n'est pus vaché dans la cpl

tale il s’est sauvé en ‘tréVérsant lo bras
oriental de la rivière. ”

Uf cotregpondantrend compte des fu 8
et gestes dé Booth le vendredi. Vers 8 bou

Tes du 1matin trois individus se présentèren
au pureau’ du National et demandèreu

ooth, Le commis leur ayant répond

qu'il n'y était pas, ils curent une convert

tion animée entre eux et décampèren
Connaissant Booth pour un hotnmo resp

“table, lo commis trouva étrange que des
dividus ayanttoute l'apparence devaut”,

eussent des relations aveu lui. 1ls Injssèren

leurs cartes mais le commis n°y fit aucu

attention. 
     

p
e
t

=r
os

=“
6

 

o
w

A

m
n

Le
]

 

 

 

 
3
1

 



 

   

M
e

  

 

     

 

MARDI, 18 AVRIL 1865.

 

 

LE PAYS.
 

 

Vers 11 heures du matin, Booth arriva

eu bureau ; il était excossive.nent pâle. "À

4 b.p. m il demanda nu cowmis si on

avait laissé une lettre pour lui ; le commis

spondit que non, il deviot,nerveux et

bo Manda 4 papier êt une enveloppe.

Craignant sans doute que quelqu’un vitce

*}écrivair, il demanda à pusser en de-

da du comptoir. Le voyant aussi excité,

ne mmis lui dit qu'il avait Pair aussi

dansporté qu'un homme qui aurait gagné

mille piastres dans sa journée Booth buf

épondit à mi-voix qu il n'avait pas gagn

cette somme, mais qu'il avait travaillé assez

fort pour lu gagner plusieurs fois. ja

Après avoir écrit quelques mots,il deman-

“da au commis en quelle annde nous nous

trouvions ; si c'était bien 1804 at 5.

Le commis lui dit qu il voulait sans ou e.

uisanter, mais Booth répliqua qu ne

plaisantait pas le ‘noins du monde. près

uvoir écrit et scellé lu lettre, il la mit dans

t sortit. .

wPen il revint et prit son souper, puls

sortit, laissant sa clef au bureau. we

À 4 h, de l'après-midi il fut reneon ré

rès du théâtre,deGrover, wais il paraissai

; e habitude.

“on oroitque Iagsassin de M. Seward est

un nommé Qattuek, un rebelle bienRo

du Murylunds Pas moins de 6 indivi us

formaient partie du complot. 4 négligèreet

d'exécuter leur besogne. TI est pro a Je

que les meurtriers ont réussià traverse, e

Potomae et cherchent à rejoindre Moseby.

La balle qui a tué le président a été ex-

aite et étaitaplatie,

GFwait wae copie de la note transmise au

vice-président Johnson, veudredi dernier,st

qui n’a été retrouvée qu hier sur sa tuble

parmi ses autres papiers,— x

« Je ne désire pas vous dérang:r, mais

j'aimerais à avoir une entrevue avec Vous. D

(Signé,) J. WILKES Booru.

Le major Ratbone qui se trouvait dans la

loze du président, cn entendant la détona-

tion, se retourux Cf appergut I assassin à G

pas de lu loge. Ji le suisit à la gorge ; las

sgn fit un effort isoul pour le frapper

avee son poignard, mais le major para le

cou» qui était dirigé vers s1 poitrine et le

reçut au bras gauche près de l'épaule. Il

santa de nouveau sur le meurtrier, mais

cette fuis ne put saisir que ses habits qui

se déchirèrent sousl'effort qu’il ft pour le

retenir. .

Persuadé qu'il ne pourraitéchapper par le

parterre où ils s'était précipité, le major le

Jhissu aller pour reveuir auprès du prési-

dent après avoir crié à tue-tête d'arrêter

l'assassin qu’il dé-igna à | auditoire. .

Tout cela se passa en woins de 3 minutes.

Je major a perdu beaucoup de sung, mais

il se rétahlit promptement. ;

Un wicistre du nom de Tompson a été

arrêté aujourd'hui pour avoir dit que si le

nouveau président Johnson suivit la poli-

tique de M. Lincoln il subirait le même

sort. .

Le peuple est tellement exaspéré qu’il est

dsvenu urgent de faire des- arrestations de

co genre. .

New-York, 17,7 a. m.—A KE. 8. San-

ford : J'entretiens de grandes espérances

pour Frédérie ce matin. Il w'areconnu de

la voix et des yeux. Les médecins s'accor-
dent à reconuaître que le changement est
favorable.

 

  

(Signé,) C. A. SEwarp.

PRISE DE MOBILE.

Chicago, 16— Une dépêche de Cairo an-
nonce que Mobile a été prise le 9 du cou-
rant. 3,000 prisonuiers ont été pris dans lc
fort Espagnol.
Où a pris 300 canons dans Mobile. Le

général Wilson n fuit prisonuières toutes
les troupes de Roddy.

EUROPE.
ARRIVEE DU GERMANIA.

MORBRT DE M. GOBDEN.

New-York, 16—Le Ge. #umir, de Ham-
bourg le 4, ct de Southampton le 5, est
arrivé.
M. Gobden est mort le 2 avril.
Fun France, le gouvernement a institué

uue enquête coutre des personnes qui
avaient essayé de troubler l’ordre public en
aidaut l’armemeut du croiseur confédéré le
Stonewall.

Presque tous les journaux de Paris font
l'éloge de M. Gubden. La Presse est sortie
en deuil,
La peste continue ses ravages à St.-Pé-

tersbourg.
Un bill pour l'abandon de St.-Domingue

à été adopté par les Cortés Espagnoles par
153 voix contre 6S.

PLUS TARD.

Washington, 17 avril—On a regu des
nouvelles de Sherman. Il est cn pourparler
avec Johnson. Il a offert àce deraier les
mêmes conditions que celles necordées au
gén. Lee. On croit qu'elles seront acceptées.

L'assassin de M. Seward est un nommé
‘Thompson.  Plusiours arrest:tions ont été
frites; mais on n’a pas encorè saisi les
meurtriers,

FAITS DIVERS.
LES INONDES, Ils s'est tenu hier dans
l'Hotel de Ville, une assemblée publique
convoquée par le Maire dans le but de ve-
Bir en aide aux inondés de Sorel.

Un grand concert, préparé dans le même
but, aura lien, le 24 courant, dans le Palais
de Christal, Lord Alexander Russel a
généreusement offert les services du corps
de musique attäéhée A la brirade du’Prince
Consort pour contribuer au succès de cette
bonne œuvro
—M.Joseqh Tessier, anbergiste, rue St.

Claude, qui & parue hier devant les Assises
Criminelles, sous accusation d'avoir enrôlé
pourle service fédéral, a6té déchargé detoute accusation, M. Johnsôn, avocat de la
Couronne, déclara que M. Tessier avaitété arrêté par malentendu, et qu'en conisé-
quence il était du devoir des jurés dé“ren-

un verdiet de non ili ifirent do suite. oulprbilit, co quis
SIGNE DE DEUIL—On remarquait, sa-modi, lo pavillon anglais, hisséà demi-mâtsurlo Paltig-dé-Fustion” 06Hohe dedutétait accordé àla mémoire du Juge Gale.
NOMINATIONS.~—M. le juge McCord aobtenu,un congé, : M. Johnson, dit:én, a’

  
 

 

été nommé juge suppléent pourlo reripla-cer: Mle juge Smitha auset Mjuge Sim obteduitncongé potf raison dé santé. ‘ aNOUVELLE BROOHURE.~Nous acousonsFdception d'une brochurepubliée par l'étéausemont de la Minerve intitulé : «LeGunada, son présont et son avonir,s par M.Jui= ournier,- Nos remeroiments à qui de

+4

Us FILS POSTHUME.—Ladame du défunt |
Joseph Montfurrunt a mis au monde, ua fils,
hier matin.

GRANDE VENTE A L'ENOAN.—Nous atti
rons d'une manière toute spéciale l’attention
du public sur lu grande et importante vente
d: meubles et garniture complète de mai-
son appartenant à l’hon. Louis Renaud.
Cette vente aura lieu, demain, à 10 heures.
Les articlessont de la plus belle description.
Il suffit de dire qu’ils ornaient l’unedes plus
riches maisons de Montréal. C'est assez
raro que l’on ait ainsi l'occasion de trouver
À l’encun un aussi riche ameublement de
maison. les catalogues sont visibles chez
MM.les encanteurs Cuvillier et Cie, ainsi
que tous les meubles, depuis 10 heures, ce
tustin, jusqu’à 6 heures, co soir.

Voir l'annonce.

LE SOZODONT ODORIFÉRANT. — Attire
waintenant une grande attention,et celu a
bon droit. L'article représenté sous ce nom
musical est la meilleure préparation pour
l’haleine, les gencives et les dents qui exis-
teut dans tout l'univers.
Veudu par tous les droguistes.

ILS NE DESAPPOINTENT JAMAIS—Le
rév. H. D. Doolittle, Wappingers Creek,
Dutchess County, N.-Y,, écrit ce qui suit
en date du 10 janvier 1860 :
Le célèbre RESTAURATEUR DE CHEVEUX

et le Zylobalsimum de Mad. S, À. Allen
m'ont donné pleine satisfiction en restau-
rant mes cheveux, ete.
Vendu par tous les droguistes. Dépôt

198, greenwich st. New-York!

IFNE prenez pius de miédecines
désagréables nu guût et incerlnines.
Pour des maludies désagréables et dange-

reuses, usez du HELMBOLD'S EXTRACT BtCHU, qui
à reçu l'approbation des MÉDECLS LES PLUS NK-
NomuÉs des Etuts-Unis.

Il est maintenant offert à l'humanité souffran-
te pour ln guérison des maladies et symptomes
suivants cuusés pur les maladies et l'abus des
organes urinaires et sexuels: Débileié générale,
dépression mentale et physique, imbécilité, le
sang se portant au cerveau, idées confuses, hys-
térie, irritabilité générale, épuisement, insomnie,
défaut d'efficacité musculaire, perte de Pappéiit,
emnciution, désorganisation ou paralysie des
organes génitaux, pulpitttion de cœur, et, cnfin,
tous les concomitauts d'un état du systeme ner-
veux et débile, Pourêtre sûr d'ancune falsifien-
tio 1, conpez cet entrefilet et allez demander du
HELMBOLD'S.
Ne vous servez pas d’autres remèdes :

guérison est garantie,
Voyez l'annonce dans une autre colonne.

IF AUX Pulmonanires le soussi-
gné ayant recouvré la sunté dans l'espace de
quelgiie semaines en se servant d'un remède très
simple, après avoir souffert pendarc plusieurs
années, avec une forte affection de poumons est
anxieux de faire savoir à ses co-pulrents les moy-
ens de se guérir.
À tous ceux qui le désireront il enverra une

copie de la prescription dont il s'est servi, sans
se fire puyer, avec les dircetions pour préparer
ces rembdes et en user, et il sc guériront de lu
CONSOMPTION, de PASTHME, des IMOXCINTES, de lu
TOUX, des ruvwEs ete, Le seul objet que le soussi-
guéaen vue en expédiunt ain i ces preserip-
tions, est de soulagerles affligés et faire connaî-
tre ce remède qu'il cousilère comic inestimable;
il espère que tous ceux qui souifrent cssaieront
de sit recette, ç'ii ne leur coûtera rien, et cepen-
dant ils pourront y trouver leur salut.

Les personnes qui désirent avoir de ces pres-
criplions pourrout s'adresser au
Rev. EDWARD A. WILSON, Williamsburg.

Kings Cuunty,
New-York.

em—H—7

votre

Jer. mars

IFSE vous voulez savoir un pen
de tout au sujet de l'organisme bumain, de
l’homme comme de la femme, legs causes ct le
traitement des maladies, les coutumes du ma-
riage dans le monde,comment bien se marier et
mille antres chosesqni n'ont jamaisété ditesencore,
voyez l'édition revisée ct nugmentée du Medical
Common Sense, livre cuvieux et un bonlivre pour
chacua lu 400 pageset I0u illustrations:son prix
est de 31.50. Il contient une tuble de matières
etest envoyé exempte de frais de port à au-
cune adresse, Les livres sont achetables dans
les magasins de livres, et seront adressés par la
poste, frais de port payés sur la réception du
prix.

Adresser, Dr. E. B. FOOTE, M. D.
1130 Broadway, N. Y.

ler mars 1865. fin—7

FDI vieux yeux rajennis.--Un
pamphlet, indiquant commentil faut s'y prendre
pour restaurer promptement lu vue et se débar-
rasser des lunettes sans l'aide d’un médecin ou
de Ja médecine,

ist envoyé franc de port sur la réception de
10 cents sous enveloppes.

Adresse, E. B. FOOTE, M. D,
1130, Broadway, N. Y.

1er mars 1865 fin—19

 

 

NAISSANCE.
 
 

Encette ville, le 14 courant, Dame Louis Na-
poléon Demers, une fille.

  
DECES.
 
 

in cette ville, le 15 du courant, après une
douloureuse mulhdie de 20 mois, soufferte avec
la résignätion d’une vraie chrétienne, ELIZA-
BETH NANTELLE, figée de 21 ans 3 mois et
À jours, épouse de M. Antoine Legnult dit Delu-
rier.
  

NOUVELLES

PRESSIER DEMANDE,
na besoin dun pressier pour
cet établissement,

18 avril 38

ACTE DES INSOLVABLES DE 1864,

DANS L’AFFAIRE DE NORBERT GODERRE

+Te 1d!Insole ble.

ANNONCES.
  

 

 

ÆS créanciers de l’Insolvable
‘son notifiés que le soussigné, TUOMAS 8.

BROWN, n bté nommé syndic officiel de ses biens:
et effets, ct ils sont requis de produire devant
moi, d'ici à deux mois, leurs réclnmations sur.les
dits biens, et cela sous serment et en spécifiant-
les gnranties qu’ils ont en’ mains, s'ils en ont,
ainsi que leur valent, et #'ils n'en ont point, ils
devront déclacer, le fait, et dans lo cas.contraire
ils sont reqhis’ de’ produire les titres qu'ils ont
pourappuyerleurs reclamations.

T. S. BROWN,
Syndic officiel.

18 avril 1865. bs—38

BARREAU DU BAS-CANADA.

SECTION DU DISTRIOT DE MONTRÉAL.

AVIS.

 

]ASSEMBLER semi
daBartéiudu Bas-Canada, Section du dis-

trict de Montréal, aura lieu nu Palais de Justice
de cette ville à la chambre du conseil de la dite
seotion:LUNDY, le premier jourde” MI pro.

céder aux élections générales des oficiors-à être
nommés pour l’année courante, Par ordre, -

L. W. SICOTTE,
Secrétaire.

Montréal, 17 avril 1866 jho—38

semi-nnnyelle.

chain & TROIS heures de Paprds-midi, nour pro-

 

AVIS SPECIAUX,
 
 
 

  
PROCLEMATION !
ATIENDU que Mercredi pro-

chain, le 19 avril courant (A MIDI) a été
le jour fixé pour les cérémonies des funérailles
de feu le magistrat en chef des Etats-Unis, le
soussigné, maire de la ville de Montréal, invite
ragpectuensement les citoyens en général de fer-
mer leurs bureaux d'affaires à midi, ce jour, com-
me témoionage de respect & Ia mémoire de feu
le président des Btats-Unis, et de sympathie
pour les différents membres de sa fumille, et
aussi comme expression de profond chugrin et
de l'horreur qu’éprouvent les citoyens de Mont-
réal pour le critne atroce qui & conduit le pré-i-
deutà une mort prématurée.

J. L. BEAUDRY,
Maire,

Buteau du Maire, ?
Hotel-de-Ville,

Montréal, 17 avril 1805. § 3

REQUISITION.

A Son Honneur le Maire,

Les sonssignés vous prient de convogner une
ussemblée publique des citoyens de Monte
l'heure la plus convenable pour exprimer ©
quel sentiment d'horreur le peuple de cette ville
considère l’asanssinat du Président des Etats-
Unis,

   

Montréal 15 avril 1805.

Peter Redparth
JW Winn
Thomas Gordon
I. H Holton
V Hudon
Guorge Moffutt
Thomas Simpson
Hon D MeGee
John II N Molson
Ls Beaudry
Louis Audjr
JU Baker
PM Gularneau
Ths Workman
Theodore Hart
C Dorwin
Irs Leclaire
A A Stevenson
George 11 Holland
I Iyan
Rouer Rox
Jolin Lovell
John leeming
Ed Gough Penuy
JH Mooney
John Phelan
Robt Esdale
R Trudeau
ilonry Thomas
John Redpath
Ç A LeBlanc
JG Mackenzie
Abraham Desola
L Deveny
LJ Beliveau
Thomas Cramp
Henry Mathollund
Jos Beaudry
Thos Rimmer
Romeo Stephens
Gilbert Scott
Amable Prevost
W Dangerfield
JB Rolland
Henry Chapman
Alfred Savage

Theodore Lyman
CT Lush
James Moore
L Marchand
3cnj Holmes
CS Rodier
M MeNaughton
Clis Davie
Joli| Cassidy
CH Gould
Gibb
Henry Mackay
J Scott
MH Gault
I Lubelle
Chs Simms _
Jolin Ignoston
Jumes Logan
Jos Kirkap
Adolphe Roy
das Grenier
Richard Thomas
W Reid

Rice & Charpley
NP Pominrille
JC Robillard
L Lamoureux
P Mnlton
N Villeneuve
J H Henderson
Alex Campbell
James Tovrance
Alex Clark
I: Hutchins
Z Benoit
James Grant
Thos A Evans
James Paterson
JW Boyed
J J Claxton
Ed Thompson
J Tiffin
Alex MeGibbon
Jules Fournier
J H Daley
James Knox

E1290 autres.
 

En conformité de In requisition ci-dessus,je
convoque, par les présentes, une ASSEMBLÉE
PUBLIQUE des CIFOYENS de MONTREAL,
qui se tiendra à In Salle des ARTISANS, grande
rue St, Jucques, mercredi prochain le 19 avril
courant à midi.

J. L. BEAUDRY,
. Maire.

Bureau du Maire
Hotel-de-VIIe |

Montréal 18 avril 1335. 38
  

AVIS SPECIAUX.

LFPETONI iT! Devins et Bol-
ton, drogniste, pris du Palais de Justice, Mont-
réal, onl reçu la lettre suivante de Madame M.
J. Nolin Iéroux, confirmée par son mari, K, Rey,
marchand de St. Philippe, Laprairie, sur l'éton-
nantie cure oprée par lu SALSEPAREILLE DE BRIS1OL.

Monsieur,—La présente est pour certilier que
J. M. J. Nolin, âgé de 40 ans, et éponse de M.
Héroux, N. P., a souffert pendant une année
d'une violente palpifation de cœur, accompagnée
de frisson, ct d'ine grande douleur aux bras.
Mon poulx variait sonvent de l'etat lent à la
fréquence. Mon état était souvent languissant
et j'éprouvais même des sensations qui me suifo-
quaient. Mon sommeil était troublé ; j'avais une
humeur irritable et l'esprit abattu. Je fis l'essni
de plusieurs médecins ; nutis ils ne me firent au-
cun bien et je fus même abandonnée par eux.
lin juillet dernier, je vis sur les journaux une
annonce qui portait le titre suivant : ‘ SALSEPA-
REILLE DE BRISTOL, LE 8ANG EST LA VIR” Jen
achetai cing bouteilles & votre magasin, et je
sentis quelque soulagement à la première dose
mame.
Une substance, ressemblant à du sable blanc,

se mit à sortir en quantité sur mes jambes et je
r:couvrai bientôt l'usige de mes fieultés pres-
que paralysées entièrement. Le mal, Jes palpita-
tions du cœur, le frisson, tout disparut dans
l'espace de dix semaines. Je suis convaineu de
lu supérivrité de ce remède sur tous les autres,
et je crois qu'il est de mon devoir de le recom-
mnnder à tous ceux qui souffrent de la mame
maladie.

(Signé,)

 

 

 

M. J. NOLIN HEROUX,
EMILIEN ROY, Marchand,
M. HEROUX, N. P.

Laprairie, 20 septembre 1862.
yu

IG-PAIN Killer de Davis.—B>a-
près le rapport des pharmaciens de cette ville,
nons pensons que pus une médecine n'a en une
vente aussi extensive que le Pain Killer. Ses
précieuses qualités, pour guérir toutes espèces
de douleurs ne peuvent manquer d'être généra-
lement appréciées, et pas une famille ne devrait
être sans en avoir une bouteille, en Cas d'acci-
dents, ou d’attaque soudaine de dyssenteric,
diarrhée, chqléra morbus où choléra asiatiqne.
—Moatréal Trauscrip. 21

11 avril 36

475
 

 

POUR les maux de ta gorge
et de ki toux—Les pastilles bronc!.iques de
Brown sont offertes avec ln plus grande confian-
ca dans leur'efficacité. Elles ont maintenu la
bonne rôputation qu'elles ont justement acqui-
ses.

Ces Lozenges sont préparés d'après une recet-
tc hantement estimée pour soulager les affection
bronchiques, l’asthine, l'earouomont, la toux, le
rhume, l'irritation ou ls mal de gorge.
CEUX QUI PARLENT EN PUBLIO RT LES VOOALISTES

sled trouveront bonnes pour débarrasser la voix
avant de parler où de chanter, et guérir la gor-
go :nprès ge l'avoir irritée pur un trop grand
emploi do la parole 3 elles ont; eff un mot, und
vertu particulière pour Tes ‘alfectipns qui gênent
l'usage de la parble. Vendu
guistes, à 35, cents la boite. . ;

21 murs " cn 28 -

par tous les dro-

GTFEMOIGNAGElocal.—ME, R.
Dugal, chimiste et droguiste, rue de la Courun-
ne, Québec :
Moxsæur.—Je vous envoie le certificat suivant

pour prouver l'eficacité de la SALssrAREILLL DE
BristoL :
RÉSULTAT D'UNE FIÈVRE LFNTE—Je cortifie que

le 19 mars, 18d0, mon fils, âgé de newtaus, rut
obligé de garderle lit à cause de la maladie ci-
dessus. J'employni les meilleurs médecins, qui te
prirent sous leur charge pendant deux aus sans
pouvuir lui procurer nueun soulagement, Le
printemps dernier, je cowmença® à lui faire
prendre de la SALSEPAHEILLE DE Bétgrou, et depuis
le woment qu'il conunença à user de ce reumede,
il s'uperçat d'un mieux qui allait toujours en
vugmentant, Il peut nuaintemant marcher faciles
ment, C'est pourquoi, je crois devoir me pers
mettre de conseiller à toutes les personnes qui
souffriraient de nuthidies semblables d'ezsayer lu
SALSEPAREILLE DE LuisTolL

JEAN LACHANCE,
St. Roch de Québec, 8 nodt 1863,

 

 
IFFEMMES! Femmes?!

MES!!! — Ne manquez pas de lire
l'annonce qui se trouve dans ve
journal sous le titre de Important
pour les Fenmes, Le Da, CHERSEMAN, de No

York a consacré les 3) derutères an-
nées de su pratiqne nux maladies des
founnes. Ses pilules sont comme un

charme. Elles sout sûres et garanties,

Fons

    

  

     

 

KFLA Saisepareille d'£yer est
Un extrait concentré d'une racine choisie, combi-
né avec d'autres substances d'un pouvoir alté-
rant encore plus actif et produit un antidote
eficace pour les mahudies quela Salsepareille
est censée guérir. Tel remède rencontie eer ai-
nement le besoin de ceux qui soulfrent de dun-
leurs écrouelleuses, et un remèdetel que celui-la
rend incontestablement un iunnense service à
celte nombreuse classe de nos concitoyens.
Avec quelle efficacité ce composé agit, cela n été
prouvé par l'expérience dans un grand nombre
de eus de ln plus haute gravité que l'on peut
voir dans les divers maux qui suivent : Nerofule,
enflammiations serofulouses accompagnées de
douleurs, maladies de pean, banton, pustules,
fiches, éruptions, feu st, Antoine, Fryzipéle,
dartre, teigne, ete,

Syphilis, ou maladies vénériennes est extirpée
du système par l'usage prolongé de cette Malse-
pareille, €t le patient est luissé dans un état du
santé comparatif.

Les maladies de femmes qui son causes par
le serotule duns le sang et qui sont souvent gue
ries pur cet extrait de Ia Salsepareille,

Ne vous privez pas de cette excellente méde-
cine, parceque vous auriez été trompé eu croyant
user de cette Salsepureille lors que ç'un n'était
pas. Lorsque vous vous serez servide Lu Salse-
pareille d’Ayer, alors, touis nlors seulement,
vous en connaitrez Ja vertu, Pourles particula-
vités des ma'adies qu'elle guérit nous vous refe-
rons à l'almanae anérieain d'Ayer que l'agent
ci-dessous nounné donuers gratuitement à tous
ceux qui fe lui demanderont.

Les pilules cathartiques d'Ayer pour la guéri-
son de lu constipation, lu jaunisse, dyspopsie,
indigestion, dissenterie, décingeme it d'estomne,
mal de tête, rhumatisine, brélement d'estomre
provenant de dérangements d'escomae, douleur
ou inaction morbide des intestins, flutuosité,
perte de l'appétit, maladie du foie, hydropis
vers, goutte, neuvralgie, ve,

Ces pilules sont reconveries en sucre, de sorte
que le palais le plus délicit peut ‘es perdre
awce plaisir, et sont le meilleur apéritif du mon-
de pour tous les basoins médicaux qui peuvent
surgir dans une famille.

Préparé par J. ©. Averet cie, Lowell, Mass.
ct vendu par tous les droguistes.

JF, IIENRY er CIE, Montréal,
Agent-général pour le Canada.

 

  

 

   

  

  

  

   

 

SRAÎNES-1865-GRAINES
DEVINS&BOLTON

ATEIEENT particulidrement
L l’Aftention des Feitniers et des Sociétés
d'Agrieulture et d'Horticltare sur leur assorti-
ment de

eBURS ReCRNAED
pour ensemencer les Champs où les Jardins, par
Envoi spécial des meilleures Mai.aus en Europe,
et à des

PRIX MODÉRÉS
Savoir :—

 

Betteraves,
Choux,

Choux-Fleurs,
Cocombres,

Laitue-,
Melons,

Navets,
Oignons,

Raves,
Trefle,

Sainfoin,

Mil, Lucerne, Ilerbes douces,

Ete., Ete., lite.

DEVINS et BOITON,
PHARMACIENS,

Près le Palas de Justice, Montréal,
14 janvier. .

EXPRESS DE VILLE
 

 

DE

CHARLES A.DUMAINE.
JAl Phonneur d'annoncer au

public en général que j'ouvrirai au ler d'A-
VRIL prochain, un bureau au coin de In Place
Jacques-Cartier et de la rue Notre-Dame, ct que
Je me chargerai du transport de marchaudises,
etc, des magasins dans toutes les localités de ln
ville ou de In campagne, soil par petit paquet ou
À la job, à des prix très réduits.
Les personnes qui déménagent feront bien de

venir me voir, car j'ai dos VOITURES A NOU-
VEAUX RESSORTS ET COUVENTES. J'entre-
preods anasi le transport de pianos ct autres
atticles fragile, aux prix les plus modérés.
Ayant à mon service des Lommes capables, je
phis assurer l'efficacité du service. Bagage trans-
porté des chemins de fer et vapeurs,

. CHS. A. DUMAINE.
28 mars. jno—30
 

rr AVIN.—Revies poértodidues,
Magazines, Livres de Fantaisie, Nouvelles, Pa-
ptterie, Livréd d'Ecole, Livres pour Enfunts,
Chansonniera, Almannchs, Estumpilles, le Cour-
vier des Etats-Unis, LE PAYS et tous les jour
naux français et anglais de Montréal et de New-
York, à vendre an DEPOT de Journaux de DALTON, COI DES RUBS CRAIG BT ST.~LAURRXT,

 

DEMENAGEMENT.
E Dr. À. B. EnRocque transe
portera son Bureau au ler MAI prochain.

au No. 6, Rue St.-Laurent, coin de la ruc Craig,
porte voisine do Mess. Gravel et Frére,

  11 avril. jno—36

 

VENTES A L'EMAX.

PAR CUVILLIER ET CIE.
Venie par Encan

[tI

Meubles de menage et eliets

L'HON. L.RENAUD.
1 ESsoussignés sant requinsirsie-

À 4 Niun de lion. LOUIS RENAUD de vendre
À l'encan, MERCREDI, le ti courant, à sa 16:0
dence, rue Dorchester, paviie-ouest,

TOUT LAMEUBLEMENT DE CA

MAISON, Y COMPRIS CHE
VAUX. VOITURES, bre

Le tout ccanptend:

SALOEH

Jean tapis velouté, miroir plaqué anglais,
maguitipe table de evatre en marbre coluré, tan
assortient de ancubles en bois de rose pour
“don couverts en dame satiné, riehes rideaux
eit dunes satiné, cornicle =, state stiles, rich
horloges ete, ete.

CEÉRANESEZS] à DANGER

Soude table À diner en acajou pour trente
personnes, solides eliaises ot et sideboard
Tapis de Bruxelles, rideany, corniches, ete, riche
service de table pour le diner, qui a coûté 45
louis sterling+ services pour le dejeuner eUle
souper, ayant cole L12.00s sterling @ solide
service cu went, contellcrie de table, euilières
plaquées, fourchettes, porcelaine, miroirs.

griers el huiliers, ete, ete.

BGUDOIR

Magnifique piino en hois de rese, gréridon
pour musiqu® tapis velouté, rideuix de daa

ete, cle,

LES CONTFINTSHDES FEN CIE ADEA
BERL HIN A CGR RIES

Solides couchettes et garde-robe en nesjou et
noyer moîr, laveneains avec de +05 en marbre,
miroirs phoques anglais, pis de iva Di
eus, poiliasses, couvertes, drag, oreillers, tr-
versiug, courtepointes, convertors pig aces, clou
ses bersantes, solide chaise d'aisatee en negjet,

lits de plume, Horloges, ete, ete,

 

 

 

  

  

  

  

     
 

    

—AUS

L'AMEUBLEMENT DE

à coucher

1—

Cluumbres pour sérvantes, chub:
     

 

)
de bain, salles, pasaages, elapelles, chambre §
déjeuner, salle d'école, salle à laver, de tr i   
à fumez, mmugnitique soft

RE LJ, ravi

BIBLIGTIIIRE
Une caisse de livrestapis de Broxetles,

ete, ele

CUISINE
Horlog> se nmentant tons les lait jours, chaises
chaudrons, et autres ustensiles pour la cuisine,

porte-harbon, « te) ete.

COUR. FUCURERY BP MAISON
BPHETHE ELEN VOITE EM.

Magnilique ehoval pour env wo, un gutdrearoe
recouvert aveu lampes, ete, tn gale ones sis

converwire, un wigan à site olan, une
sleigh de famitle des vols de huffida et en pean
d'ours, harni inple et double, selles, harnoi-
plaqué eu argent, cloches argentées, lier

Loyiux, ete, ete.
Les entalogties sont maintenant préts et peur

vent être vias à notre buregnt.
Vente à DIN heures pric

CUVILL

 

sotlles chudses
sete, ele,

   

  

  

Lr CIF
Encanteurs.

18 avril 28
  

   
       

     

 

 
 

%
>;a

FF“2e,va.ve w

   EIS SINRE RAINESETETEE
HARDENINGTHE GUMS

DONNANT A LA BOUCHE UN GOUT DELI
CIEUN ET UNE CLASATION BAFRAI-
CHISSANTE, ENLEVANT TOUT LI
TARTRE ET LES SCORTES DES
DENTS, ARRETANT COM-
PLETEMENT LE PRO-
GRESDE LA CARIE
ET RENDANT ATX

DENTS DEJA NOIRCIES'PAR
LES PROGRES DE LA Ca-

RIE LEUR BLAN-
CHEUCR PRIMITIVE,

 

   

 
PS IMPORTANCE d'avoir de

À Welles dents est univer:cllement reconnue
par ceux qni attachent de lu valeur aux avants
ges prsonnel: etaux bienfaits de Lu santé. Une
rangée de dents régrdlière, érme et perlée fait
toujours une impression favorable, tandis que
les fonctions qu'elles renspl'ssent, par rapport à
la santé, demandent benucoup de soin et d'at-
tention. .

Le Sozonost eat composé des ingrédients les
plis purs elle: plus choisis, deux choses hnpor-
tautes, la propreté et leffirosité s'y trouvant
combinées au plus hant degré possible (il enléve
des dent:le tartre qui y adhère et produit une
lancheur de perle sur une surfave d'émail, ce

qui en fuit le dentifeiee 1e plus déliciensement
efficace et profitnble que Ie monde nit jamais va,
Vendu par tout les droguistes à 75 cents Ia bou-

teille,

 

  
  

 

  

HALL & RUCKEL.
New-York.

CORKEeT ANSELL agents en grros pour le
Canada, coin des Rues St. Frungois-Navier et
St. Paul, Montréal.

11 mara.

Avis de Société.
ES noussigués ont formé ve

À société sous les nom et raison de LAPLE-
NIERY KT Sr.-OnGE, pour le comuicree de Grains,
Farine, Provisions, &c.

J. 0 LAPRE
8.87. ONG

em—214
 

 

NIÈRE,

 

  
mémeee

LAFRENIERE ET ST. OX6E,
MARCHAND DE

Grains
Farines, ..

Provisions,
ET A COMMISSION.

ES soussignés ont le plaisir
d’annoucer à leur3 nombreux amis qu'ils

onvriront mt premier Mai prochain, au No. 291
(nouveau numéro) Rue des Commissaires Mii
réaux ci-devant occopés par MM. 'Molson) un
MAGASIN. pour l'achatet la vente de Grains,
Farines ct Provisivns de.toutesespêce, :

3. 0. LAFRENTERE,
8, 8T. ONGE.

&e.,

  23 avril au-—37 ;

 

| VENTE PAR ENCAN,

| PAR HENRY J. SHAW

Textes qui seront
rant ee 5201s pay

tenues du-
31. Shaw.

Y ATTENTION des personnes
Ë; qui custreat mrobler ets, rcinlennent “pe
prive sur ees ventes doo ehiavin annoncée
Quelques jours nvantla vente, La Bate suivante
ne donne gue les jours des diferentes vente. alts
que Les prsuines quil veulent acheter v fi sent
attention. vaque-unes des Led ees zon

Cop demes ting ces, telles quelles Ru, ideueesde
pes PF, Pros arn Hea be 7 conpant,
Joke 8. Hill E Rue Pheer, te TE earn:
Uber Nottsan, Bec, le 12 courant: eteelt de
vid Moss, Der, de 15 courant,
evs Ui-ddences contest de raaguétique Meultos
du Ménage et ligues 5 elles sont routes de
tes sans réserve, Vutre celles-ci les grandes
tes heb dotmaniadres Tes LUNDIS et JECHIS, sont
Lin digues d'attirer l'attention, car cils sondes
plus grrandes qui soient fuites dins in l'rovince,

sent teès-riea patrontsées par les acheteurs
dela Ville et de la Cœupague, Cetdidi depui
cat dut ele nuilteur marché en cette Ville
ep renee pour ver dre des
Monge, Pianos, Miro Tapis, et

tes articles d'une Kesidener en général.

MARDI, le 18 Avril—Vente à lar!
Mie, Webster, Rue Lagauchetière,

MARDI Je 18 > rit — Vente spéciale de neugni-
Ley os Panos en ois de Rose, par ‘ose
Boston, Vente an magasin Molson, rande
Hue Se Jacques,

    
   

  

 

      

 

  

 

   

    
   

  

  

   
   

 

  

MERCREDI le 19 aveil-—Pas d'euraigeum- nt,

AEUDI le 24 Avril—Grnde vente dela
ne, dau ma
Navier,

VENDREDI le 21 Avril-—las d'ougagement.

SAMEDI de 22 Avoil—Pas d'en,gurement,

LUNDI, le 21 Avril A La résidence privée, No
T2, Me Saneine lt,

LUND, le 24 A vrit--Vente de la seanatne dans
mes propres Masgeudns due Su Prangais-
Nauvier.

nis
Magasin, Rue #1 Peau oi -

Ornenrents, ploseurs Pianos. ete, dla Rests
dence de David Moss, Eee, Carré-Viger.

MERCIMEDI, le 26 Avrd-=Les meubles, Pianos,
ce, au fn Récidene de M Moue Leagear-
chetière,

JEUDI, le 37 Avril=La vents ordinaire de la
semaine, dats mes propre Mags sins,

VENDREDIE, le 28 Aveil—Pas d'engesgenent

SAMEDI le 29 Avril Rlreauts meute: à la
Mésitène No. 2 6rattan Place, Rue Bleu-
ry. :

 

HENRY J. SHAW,
Enrantour.

+4Gavrit,
 

 

 

DEPARTEMENT DES CHEMIXS.

MABRIERS EN PIN
(CV Lh)

 

 

fuss BOUMISNIGNS cachetdes
Beirquées sur Peavcboppe © Soumissions
VADRIERS DE VINS à Patresse da sons.

duré, secont regrescur Borene du Greffier de Ta
Cité, ju-qui QUATRE Lenres PM, JEUDI, le
20 courant, pour Lu livraison de

26,680 Madriers de Pin (Lei)

de quatisé et de grandeur cn tout Seales dun
vtntitou, qui peur ètre vas dans In cour de lu

   “ol
  

 

  

oration, rue Craig. Les Madlriers scront
Hvrables aux époques caivante

dans le mois de Mai

 

prochhais

12,990 dans le mois de Juin
prochain

15,600 te ou avant le fer Aout
prochain.

Les madriers devront être livrés à cette partie
Tu quai où de canal Lachine quil plaira an
Xoussigué de d signer,
On ue gognge d'

même aucube soumis

 

epler ni fa plus basse ni
on,   

Balics de Pierre, Pierre pour

Bordure de Paye et Cailloux

pour Paver,

 

 

 

Des Sonumissions ‘achetés, endoastes 8 So.
isssions pour DALLES DE PIERRE, ete”

êcr nu soussigné, seront reguez an Bureau
du Greffier de In Cité jusqu'i 4 D PM, JEUDI
Le 20 courant, pour ln livraison et Ia puiagge de
Dalles de Pierre, de Pierre ponr rardnres de
lavé et de Cailloux pour Paver leg cours dean,
Janus telles ries de la Cité qu'il plaira nu Comité
des Cheniin= de dégiggner, cn conformité aver los
dévis qui pourront être examinés ner Bureau du
Sonsstgat, le et nor>s VENDREDI, 14 vouran..
On ne oblige d'accepter nidoptes haa wm

inêiné ancuuaemouis ais,
I. MACQUISTEN,
luspeuteur de ha Cité,

Burean de l'Tnspecteur.4

  

   

 

Hôtel-de-Ville,
Montréal, & avril 1868. 20h
   
Corporation de Montréal.

DEPARTEMENT DES CHEMINS.
 

Avis aux Entrepreneurs.
Le teinps fixS pour recevoir les soumissions

pouJa Hivraison des

30,009 Madriers de pln (Cul Deus)
des Dalley de Pierre, Cailloux
de Pierre, &c, &t, pour Pa-
ver, LC

EST REMIS A LUNDI, 24
Courant, à 4 heures P. M.

© pr. MAEQUISTEY,

 

-;ic

AVRIL] 

 

MARDE le 25 Avril les meuble: de Ménage ot

|
Chueut de,

 

VouunE XIV —No. 38.

VENTES A L’ENCAN

PAR BENNING BT BARSALOU.

FERRONNERIE.
ES soussignés vendrontà leurs

4 wagasing, JEUDE prochain, le 13 uveil
courant, pour le compte de ceux y concernés,

2 catrses de Ferronnerie de ta-let-
les se composant

en partie de -

 

 

Croche à de paccage, poulies pourrideaux, mar-
teas pour porte. Anneaux pour rideaux,
Figs vices, vevroux, ventilateurs,
el chez d'alarme, do de table, chaînes de
partes, erochets pour chapeaux et habits,
Ventures, novice cranks, tar. (Hes, appa.
res} pour cloches, serrures, tarelles à ré-
Folie, serrures dasorfies, ete, ete,

 
   

 

\eute à DEVX heures,

DUNNING 2 BARSALOF,
ll nvril ug

VITRES POUT CHASSIS.
ESsoussignéu vendrout aienrs

4 magasins, JEUIH, le 20 avril, pour clore
He con-hgnution —

THE CUSSES VITRES POUR CII ISSIS,

 

tie toutes grandeurs, mesurant de Ta 0 A 48g 00

Conditions Ubérales,
Vonte à DEUX heure :

BENNING pe RBARSALOE,

 

oat a

———PW -_ -

MARCHANDISES NOUVELLES,

EINEES,

 

LS noussigonass veadront & 2 urs
4 mgasing, MERCRED! prochuin, 19 AVE,

mrtssortiment général de marchandises sèches
consistant en
Drips noirs, tout buine, de grande largeur
de colorés noirs Union do
da pony habits de fantaisie, melon et soir

PoesRins tweed de Gentad ie of easimires
Apuevis melés de coie--—lustrés

|Herges en scie et Veronau et draps italiens
Doullares routéez, Lelieiss

Cotous (ets, Sloetingss blanches et indicutie de

   

   

  

fantaite

— AUSSI—

LES caisses marchaudiées assorties en toile
4 do pros de naples
| do He Hes de Pintadsie pour l'été

in do juponz avec cereeanx

5 do riches manteaux porr dues
5 do 1weeds ais assortis
T do draps noirs
3 do catntres noirs

1a do weds da Hant=Cannda
t do Loatons de durée tie
i do JTosiery de coton, assorti
n do chemises en mérino ct pautalons
7 halles Shirtioge blanche
1 do indiennes assorties
3 do coton jaune
5 do jeun stripes

HET JUSTEMENT NEÇU,—

Les contents de TRENTE PAQUETS de MANR-
CILANDISES ALLEMANDES assorties pour
la saison.

—ure

14 enisses chapennx en quille assorties et juste-
ment ceçis de Londres,

 

19 do chapeau en feutre asaortis

Vente à DIN heures,

BENNING kv BARSALOI,
15 avrit 105 38

 

Avis

REGLEMENT DE L'ASSOCTATION D'ÉCOS-
SE SUR LA VIE,

Pour duniniuer de nouvert les frais

Assurance sur li Fie.
pour une

 
UXQEAU temps où l'on peut

e attendre que le< peines seront réduites par
Lapplicotion des profits, l'assuré pour £aoë ster
Ling où au-dessus qeut one ques puyer tne partie
consbiérable Gin tiers ou au quart) des prises
ne tres pour leuir la police en force. On
permet de Juiszer entre les malus de l'asiuré,
au-1 longtemps quil le vent, la somme non
payée, et canne lai demande pas d'en payer Fins
térét, ‘

Mais le montant avee les intérétz accumulés
sure réduit de La sonne assurée à su mort Ley
POUVEAUX Eulré + coumencont ainsi de suite avee
des paiements beaucoup plus bas gore leg taney
magn à hu table «ter ntinnent de faire 041 paie-
ment réduit pendant six ans, temps auquel ils
ont droit à la réduction des primes par Pappli-
cation des profits, Ms recevront néanmoins les
mêmes bénélires et les mêmes parts de profits
aque si toutes les primes avaient été payées en

  

     

 

vnter.
Le: allocations du # ales an profit zont faites

CHAQUE ANNED à tous Jes Porteurs de Police
depuis CINQ ANS, à la Lalsuve nnnuette et
PAYRES EN ARGENT au paicmeut de leus
prochaine prime.
On peut cflectuer des assurances de manière

Que les sommes augmentent du double Ia première
tnise—les primes sur les polices particnlières
étant en même temps réduites pur l'application
des profils.

Les polices ne contiennent pas plusieurs des
ions comiutinément immpostes sur les vies
3, Milo confèrent aux porteurs de police

fucitités et des priviléges importauis et peu
ire. qui se rapportent au non paiement et

à d'ajournement des primes non focfviture—l'in-
disputubiiité d'exeniption de restriction sur placo
de résidence où cecupation—(Service militaire
un de marine.)

Le Plan A de l'Association FERMERA le
Sie Jour d'AVRIL prochain pour Is Z6ème
balance anbuelle,
Ou posreu s'assvrer d'un AVANTL GL SPE-

CLAL eu s'udressant le où avant cette date.
P. WARDLAW,

Secrétaire,

  
  

 

 

  

  

Montréal, Piace d'armes, )
Février, 1365

  

Gi.

Agents dans les townships,

 

 

«Ke.

Bueanharnois,........... Jamea Nartin,
Coaticook.............. John Thornton,
Coteun Landin ....W._C. Caverhill,
Danville... ..Cee Thimothy Lent,
Frelighsbuvgo oven anneJunics 1, Smith,
Huntingdon. .oo avai en Daniel Shanks,
Hemmingford, ........ Peter McNaughton,
Lacolle et Clarenceville. dng. O'Connor, Jr,

{Lacolle
.« Adolphus Leclair,
..T. 0, Steele,
LW. EB. Jones,
.Jobn Wood,

..….Robt 8 L! Hayden.
.…….J. O. Baker,

Léonard Boivin
1. G. MééDohntd,;"
P.M. 8lfoety, =

Lancaster... ..
L'Orignal.........
Richmond. ,
Roxton. ...
Sorel...
Stanlhridge..
St. Hyacin{Le
Sto Jaton.
Sherbrooke...

  
  
  

  
  
   

  
  

 

  

Stanstead...….….…… FAR ur ;
Watérluog. cove vs vas ds iGQeo. H Allon, |lpo, : A € o Bellon, 4,

11 fév. wok
 

IE donne parlonresent avis
AAR Hef quejo ferai appl tautorités odvi-

in à yapeur,ur ma prigté, no. 37, rue
gi PEUR SE FAO gré, '

3 es pour en obtenir In permission d'eriger Ga

8.0 1 Surat us DHANTELOUP.
fe, Lu ) luspecteur de'là Cité.

Burtäu dé Fnsjéétour, ’ JY
- Hatel-de-Villa,. © to ;

Montréal, 13 avril 1866, a 1 avril, mer i oF

RECTANDUNENGIN 4VAPEUL.



 

<
a  

MARDI, 18 AVRIL 1865.
 

iranatASTEEN id ik
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CROWE & LAPIERRE, A VENDRE MEDECINES. MEDECINES. MEDECINES,
FORGERONS er SERRURIERS, » brs ELE à

SALSEPAREILLE DE BRISTOL CÉLÈBRES AFFIDAVIT.
No, 88 Ruelle de Fortifications,

PLES DE LA RUE ST.-PIERRE,

MONTRÉAL.

+ «& LE, sont prêts à exécuter
Je toute commande dans leur ligne, tels que

Coffre-forts, Portes cu fer, Contrevents, Serru-

res, Clefs Ç

"700 POSAGE DE CLOCHES,
Eslumpes de tontes sortes, L.

Tout ordre exécuté dans le plus court délai et

À bon marché,
4 vetobre.

FERRONNERIE ET POELES
ENSEIGNE DU MARTEAU

"No. 112 RUE ST. PAUL,
COIN DE LA PLACE JACQUES-CARTIER.

JGELES doubles de divers pa-
1 trons et & deux fuurnenux.
fêtes de Philadelphie, l’rince de Galles, Poé-

les de cuisine pour bois et charbon de toute

grandeur avec réservoir, ete,

Albanian Northern light, Poéles pour salon

et pus-age, Poéles sourds, sine, sean pour char-

bon, tuillenux etc, avec un arsortiment de l’er-

ronuerie,

an—107

—

G. LEPAGE.

oar an—

UCGROVESTEEN& CIE,
Manufactureurs de Pianos.

469, BROADWAY,

NEW-YORK.
 

TUN aitirons Patiention du

N ublic etdu commerce, sHr nes PIANOS

en BOIS de ROSE à 7 VUTAVES, Nouvelle

Echelle, lesquels pourle volume el lu pureté du

ton sont sans rivaux parmi tous eux olterts sur

ce marché, Us ont toutes les améliorations mo-

dernes, wrande action frangaisr, pédule àharpe, bus-

sc doublefurce sur fir, etc. el chaque instrument

étant fait sous lu’ surintendance de M.J H.

Grovesicen, qui n une expérience pratique de

plus de 3 aus, dans cetle branche, est pleinement

gurunti sous lvus rapports.

LE l'iaxo ForTE DR GROVESTEEN D À

RECU LA PLUS HAUTE MENTION DE MÉ-

RIFE AU-DESSUS DE TOUS AUTRES, À LA

CÉLÈBDRE EXPOSITION UNIVEUSELLE,

où l'on avait exposé des instruments des meil-

leurs facteurs de Londres, de Paris, de l'Alle-

magne, de Philadelphie, Baltimore, Buston et

New-York ; et nussi it l'Institut Anérieain durant

cing anaes snecessives ; les médailles d'or et d'ar-

gent obtennes dans les deux occasions peuvent

être vues à notre établissement.

Parl'introduction d'améliorations, nons fesons

un piano encore plus parfait, et en manufactu-

rant largement, tenant strict tent aux systenie

de l'argent comptant, nous sommes en Imesure

d'offrir ces instruments à un puix qui écarte toute

compétition. ; ;

Piix-—No. 1, Sept Octaves, cvins arrondis,

bois de rose uni, S275. . ;

No. 2, Sept Uctaves, coins arrondis, bois de

rose, charpente prsante 5300, . ;

No. 3, Sept Octaves, coins arrondis, Luis de

rose, style Luis XIV, $325. Termes : argent

comptait, en fonds courant. Circulaires deserip-

tives envoyées sans radis de port,

nev,

LE “PAYS”
JOURNAL

 

    

> an—123

POLITIQUE,

LITTERAIRE

ET

COMMERCIAL

PUBLIÉ PAR

DORION ET CIE,

No. 7, Rue Sainte-Therese, No. 7,

MONTRÉAL.

I PAYS” est publié à deux
éditions : l'une tri-hebdomadaire i $1.00

pus année, l'autre hebdomadaire à 82.00

On ne sabonne pas pour moins de SIX MOIS

L'abonnement est payable d'avance. . .

La partie commerciale cst sous ln direction

d'une personne très-cumpétente. Les prix de

tous les marches en gros et en détail, de Mont-

réal, de Toruntu, de New-York et des principales

villes des Etats-Unis, ainsi que les marchés an-

glais, lurs de chaque avrivage, sont indiqués

avec une exuctitude à laquelle le public peut se

fier,
Le cours del'or, de l'argent, de l'échange sur

New-York ef sur Londres, la valeur des effets

canadiens, anglais et ainéricains, des actions de

banque, enfin toutes les nouvelles commerciales

ayant quelque importance, sont l’objet d'une at

jention spéciale.
La grande cieculation du “ PAYS" offre des

avantages incontestables aux annonceurs, ef la
variété des informations qu'on y trouve lui assi-
gne une place importante parmi les journaux

ran Gnis. . . .

On y exécute aussi toute espèce d'inpressions

à bus prix, avec promplitude et ponetnalité.

Li: vente À tous les DEPOTS LE NOUVEL-
LES
 

SOCIÉTÉ DE

CONSTRUCTION CANADIENNE
DB

MONTREAL.
 

Ouverture d'une Nouvelle Classe d'Action.

ACTIONS---5200,
VERSEMENS MENSUELS--.$2.00
E Livre de souscription, de In
Nouvelle Classe dA étions, de cette Suciclé

(CLASSE J) sera ouvert an Bureau de la So-
ciété, rue SL Viucent, à compter de ce jour.
Le premier versémant sera exigible le 3 Avril

proekbain. : ’
Les personnes désirant prendre des net'ons

dans cette nouvel: classe, sont prices de le faire
sans délai,

Sr - Sec.-Tris,

 

—

pkpoTs
A

43

À la demande deposer Actionnaires, }
Directeurs ont aussi décidé d'accepter des dé,
à 6 070 ’ ’

Moutréal, 14 mars 1865.

À
  

   

am—25

CONDITIONS LIBERALES

INQ lots a bâtir de premiere
classe, aussi un superbe COTTAGE :de

première clusse, avec JARDIN D'HIVER,ete,
ete., situé rue Durocher.

Pour les conditions s'adresser &
J. E. GGILBAULT.

22 nov. jno—128

NOUVELLE COMPAGNIE DU GAZ
DE LA

CITE DE MONTREAL.

AVIS

Az EF. HAUSSELMAN ayant
i o résigné son office de collecteur de cette

compagnie, M. CHARLES COTTEn été nommé

pour le remplacer, et il ést jur les présentes au-

torisé à collecter tont ce qui est dû à la Compa-
gnie et à en donnerregu.

Par ordre du Bureau.
GEO. ROBSON,

Sverérairg
146

 

19 jauvier, 1865.

HUITRES
DE

Caraquette Bouctouche St.-Simon

 

 

CES soussignés viennent de re-
À ecvoir, el auront constamment en Us

durant In saison, le meilleur choix d'HULTRES
des qualités ci-dessus, choisies par leur ngent

sur les lienx riêmes ct expétlics ici presque jour-

nellement.

aepee

Aux Connaisseurs,

 

SHERRY, PORT ef BRANDYla Sauce pour
HUITRES par excellence.

—___pre

POUR LES ESTOMACS PLIS DELICATS

VINS FRANÇAIS, BLANCS 4 ROUGES de
toute qualité, livrés à domicile sans charge ex-
tra.

BRUNE AU, NADEAU er CIE,
Coin des rues Notre-Dame et Bonsecours.

25 octobre, 116

E. & IL T. ANTHONY & (ie.
Manufuctureurs d'appareils photographiques,

 

EN GROS ET EN DETAIL.
501, BROADWAY, N. Y,

 

TN addition a notre principal
La commerce en muatérlnux photographiques,

nous avons un dépot général de,

Stereoscopes et vies Stereosco-
piques,

dont nous avons un immense assortiment, con-
prenant des scènes de guerre, villes amérienines
et étrangères, paysages, groupes, statues, ete,
ete, Aussi, stiéréoseo it rolation, pour exhibi-
tionz publiques ou privées. Notre catalogue sera
expédié sur le regu d'un timbre-poste.

Albums Photographiques.
Nons avons été les premiers à les introduire aux
Etats-Unis, et nous en manufineturons nue im-
mense quuntité de toutes sortes, le 5U cents à
250 chuqne, Nos albums ont la réputation d’è-
tre supérieurs à tous autre pour la beauté et la
durée. Il seront envoyés francs de port surle
vegu du prix.

  

 

Beaux albums faites d ordre.Li

CARTES PHOT"GRAPHES.
Notre Catalogue emh.asse plus de CIMQ

MILLE différents Portraits d\wiéricains distin.
gués ete,Ôet nous y ajoutons continuellement,
viz

 

160 Majors-Généraux 550 Hommes d'Etat.
260 Brig-Géuéraux 130 Ministres
275 Colonels 125 Auteurs
160 Lieut.-Colonels 40 Artistes,
250 Autres Officiers 135 Acteurs
{3 Officiers de Marine 50 Femmes Célèbres, 

lôt Portraits d'étrangers marquants,

3.000 Copiës d’ouvrages d'Art,

y compris des reproductions des plus célèbres
Gravures, Peintures, Statues ete, Catalogues en
voyés sur le reçu d'un timbre-poste, Un ordre
pour une douzaine de photographes d’après notre
catalogue, sera rempli sur le reçu de ŸL.80O et
expédié pur la malle, franc de port.
Les artistes en photographie et autres com-

mandant des objets, voudront Lien remettre
25100 du montant avec leur ordre.

E.&H.T ANTHONEY & CO.

Mnnufactureurs d'objets photographiques,

501 Broadway New-Tork.

557 Les pris ct la qualité de u0s cffets ne pen-
vent manquer de satisfaire.

12 nov. aa—123
 

AVIS.

T N Monsieur et une Dame ma-
riés et sans enfant possédant anglais et

le français. seraient disposés à prendre soin d'u-
ne MAISON qu'UN ou plusieurs MESSIEURS
loueraient en commun. Hs pourraient su charger
de tous les soins du Ménage, y compris couture,
Llanchizange, ete. S'adresser 4 ce bureau.

Montréal 22 mars 1865
 

(JIARBON a grille. 89 In tonne
— ou pur 180 1bs, 5s ; Welsh, par 180 Ibs.,

às ; Lehigh, par 180 lbs, 55 ; Coke par 180 Ibs,,
5s, Charbon de bois par 5 minots, 58 ; 12 mi-
nots, 105 ; 25 winots, 16s 73 d. Livrés en sacs,
excepté par tonne. Vaisseaux & charbon de tou-
te dimension. Un ordre, revêtu d’une estumpile
d'un centin, peut être mis au bureau de poste, à
In boite 2883.

A. SMITIT, 96 Prince St,
Montréal ter avril 1865 elfm-}.em—32

AUX IMPRIMEURS.
ES propri¢taires du Journal
Le Puys offrent en vente tout le matériel qui

servait à l'impression de leur feuille avant le
renouvellement de leur fonds d'imprimerie, Une
partie de ce matériel, le long-primer, est presque
neuf, n'ayant servi que pendantle quart du temps
qu'il aurait pu durer et l’œil de la lettre est clair
et à tonte l'élégance de coupe des caractères
écossais.
Le brevier, qui servait À la composition des

nouvelles est presque neuf, n'ayant servi que
rarement, La fonte entière, comprenantles itali-
ques, ue pèse qu'environ 200 livres et suffirait à
In composition deg annonces d'un journal de petite
dimension.
Le brevier, qui servait sd la composition des

annonces, quoiqu'ayant servi pendant plus'eurs
années, peut encore être profitahlement utilisé,
on en diaposera À raison de 14 cents Ja livre par
quantités pas moindres de 200 livres jusqu'à 700
litres.

obtombeies, Filets maîgres, gras-maigres, per-
ls, et parallèles, Galées, ete, etc.

Une grande variété de caractères de goût, dont
plnaicurs séries complètement nenves.
Tous ces caractères gont parfaitement bien

empaquetés, et scront vendus pour argent comp-
tant on en change de billets promissofres de
première classe À échéances de 3 mois.

e Zong-yrbner pourra être divisé en lots de 200
Uÿres et au-dessus, maîs pas moîndres. La fonte
complète excède 1200. Prix : 20 cents la livre.

 

 

== AUSSI — 
Pour plus amples détails s'adresser à M. l’ad-

ministrateur du journal ZE Puys: >

(en bouteilles d'une pinle.)

 

Le grand Purifteateur du sang!

par! iculièrement recommandé
/ duvant le printemps et l'été, lorsque le sang

est épais, ln cireulation difficile et que les hu-
meurs du corps deviennent mulsaines par leurs
secrétions dans lu peau duraut les mois d'hiver,
Ce puissant détersif nettoie toutes les parties du
système et devrait être pris tous les jours comme
boisson «liurélique par tous ceux qui sout nutlades
ou qui veulent éloigner les maladies. C'est lu
seule véritable préparation pourla guérison per-
manente des cas les plus dangereux purmi les
maladies suivantes :

Serofule, Durtres, Tumeurs, Ulcères et Impétigo,
Four foules les espèces d'Eruptions Scrofuleuse
Chest aussi un remède sans paralille pour les
Hlinn es, Enflures Blanches, Névralgie, Débilité
générute du système Nerveux, Perte de l’'Appétit,
Langueurs, Étourdissements el toutes les Mule-
divs du Foie, les Fivores Intermittentes, Fièvres
Billiewrs, Jaunisse, ele. ele.

Ou garantit que c'est la préparation In plus
pur cet lu plus puissante, faite avec de lu véritn-
ble Salsepureille du Honduras, et c'est In seule
qui puisse guérir les maladies syphilitiques dans
lenrs formues 63 plus dangerenses.

C’est le meilleur remède,et de fuit le seul sur
lequel on puisse compter pour ta guérison de
toutes les naladies occasionnées par l'éta timpur
du sang»

Les malades peuvent être certains qu”il n’entre
pas dans cette préparation la moindre particule
de substances mereurielles, minérales ou véné-
neuses, IT est parfaitement inoffensif et peut êlre
administré aux personnes faibles ninsi qu'aux
enfants les plus délicats suns causer le moindre
préjudice.
Des directions complètes pour se servir de ce

remède se trouvent imprimées sur les papiers
qui enveloppent la bouteille ; et pour être en
garde contreles contre-façons voyez si la signa-
ures de LANMAN ET KEMP sc trouve sur l'affiche
bleue.
IGFDEVINS & BOLTON, près le Palais de

Justice, Montréal, agents généraux pour le Ca-
nada. A vendre aussi en gros par Jobn F. Henry
et Cie, Montréal.
Ln Sulsey:areilie de Bristol est en vente chez

tous les pharmaciens du Canada.
Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-

phough et Campbell, S. Gardner, J. A. Harte, A.
(3. Davidson, li. R. Gray, à ln pharmacie du Dr.
Picault et par tous les droguistes du monde.

23 mars 186-4 H—AA—-28

 

 

 

7 juillet 1864 aa—69

AMBROISIE DE REEVES
Originale, Véritable et Sûre.

AMBROISIE
Ambroisie de Beeves
Ambroisic de Reeves
Ambroisic de Reeves
Ambroisic de Kecves
Aumbroisie de Reeves

La plus élégante préparation
pourles cheveux,
Le plus sur restaurateur des

cheveüx. no
Le plus étonnant préserva-

teur des cheveux.
PROCUREZ VOUS UNE CIRCULAIRE

Contenant des aifidavits et des certificats de
Darnes qui s’eu sont servies depuis denx ou trois
ans, at dont les clieveux ont muintenaut quatre
à cinpieds de long.

 

Témoignage de Mad. Maxwell.

HOTEL ST, NICLOLAS.
New-tork, 23 déc. 1802.23

Sachant que l'Ambroisie de Recves avait ren-
du une chevelure luxuriante à Mad. Lizzie Shep-
lerd, deBrooklyn, N.-Y. Je fus portée à en faire
usage. J'avais besoin de quelque chose pour mes
cheveux, qui étaient courts et clairs. Je n'eus
pas usé plus d'une demi-douzaine de bouteilles
de cette préparation que je pus constater que
mes cheveux croiss. ient en longueur, en force et
eu beauté. Une expérience d'environ deux ans
m'a complètement rénssi. Mes cheveux ont main-
tenant quatre pieds ct dix ponces de longuenr,
et atteignent presque lu terre lorsque je marche.
J'ai permis à mon photographe de proclamerles
mérites de L'ANBROISIE DE REEVES à la face de
l'univers.

MDME WALLACE MAXWELL.

Cent certificats, venant de nos Dames et Mes-
sieurs les plus éminents, sont entre nos mains et
sont visibles À notre bureau.

REFERENCES :

Mr. Judah Pierce,....... 8 Erie Buildings, N.-Y.
Dr. E Stewar ,..... FP 575 Brondway, NY.
Mr. Robert Haif, .
Willinm 0. Crosby

.. Metropolitan Bank, N.-Y.
vere. 209 Broadway, N.-Y,

Cls. Gabel, Esq, 35th st. and 8th Avenue, N.-Y
Benjamin F. Pettit. .... 21 Coenties Shp, N.-Y
Mrs. ©. Fielder,. .88th St. nnd Avenue À, N -Y.
Mr. P. Brown, 163 Center Row, W. Wash Market,
Mrs. Mathilda Turner 86th Street Yorkville, NY.
Rev, Mr. James. .35th st. & Sixth Avenue, N.-Y.
M. Harrigan. ...001 West Houston Street, N.-Y.
Mrs. Denn.......Lea Avenue, Brooklyn, E. D.
Mrs. À. Kotthaus, 179 Grazun Av. EF. D,
Mr. C. M. Stedwoll,...4th street " FE. D.
Mr. H. K. Lockwood, 234 Craham Av “  E. D,
Mrs. J. J. Bonnet, 42 4th Place, Brooklyn,
Mra. Leister Field... Bedford Avenue, Brooklyn
Mr. George WW. Weart Taylor's Hotel, Jersey City.
Mrs. Beam. ...14 Cenwford Street, Newark, N. J.
Mr. Wm. Carr, cor. Market & Brd. st. “ N. J.
Mr. Warner Valentine. . Yonkers, N.-Y.
Miss Frank Haulenbeck. ...... Kingston, N.-Y.
Hon. Joseph H. Merrick. ....... Franklin, N.-Y.

Xt 1,400 autres,

En vente chez tous les droguistes ct les mar-
chands d’articles de fantaisie.

PRINCIPAL DEPOT,
No. 62, Fulton Street, New-York.

Prix, 75 cents pur bouteille.
11 février 1865.
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ACTE DES INSOLVABLES DE 1864,
DANS L'AFFAIRE DEGEORGE MATHEW

ORR.

Hnsolvable.

ES eréanciers de l’Insolvable
sont notifiés de s’asserobler 4 mon Bureau,

no. 6, à LA BOURSE, rue St-Sacrement, dans

  
ALebrevier ne sera vendu qu'en un seul lot, 200 la cité de Montréal, MA RDIle 18e jour d'AVRIL

4 Mvres, 22 rents,
On fournira les caractères de fantaisie suivant J'érrangement général de ses affaires.

laquantité désirée par l'acheteur.

1865 à 3 beures APRES-MIDI pour l’examen et

T. 8. BROWN,
Byndic Offciel

3 ler avril. 2

    =.

Yay
in}

Important pour les Femmes.
PILULES.

Du

DR. CHEESEMAN.,
PROCLAMATION.

AUX FEMMESMARIÉES OÙ NON.

Le plus ancienRegulateur.

E n’y à qu’un seul et véritable
REMGLE pourles FILLES où FEMMESqui

souffrent d'Irrégularités ou Obstructions de la
Menstrue.
Üe remède à été reconnu depuis un grand

nombre d'années. Ce sont les

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

que les Femmes peuvent prendre pour secourir
ln suppression des Muludies périodiques, qui, si
elles sont gardées suivant les besoins de In nature,
leur garantirontle plus de santé et de forces ; et
qui, si elles ne sont pas régulièrement expéri-
mentées, produiront la douleur et la mort; et
c'est le premier de tous les Remèdes pour les
Femmes, lea

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

CE BON VIEUX REMEDE D'OR contre
toutes les Obstructiens, a été employé avec plai-
sir et avec profit pendant vingl-cing ans, duns
toutes les parties du monde civilisé. Son inven-
teur est un, VIEUX M,DECIN TR S-EXP1-
RLUENTF, que tout le monde connnîtet estime,
et en qui tout le monde x confiance. Ce n'est pas
un pernicieux arrangement, mais un REM.Dk
SOUVERAIN.

LES

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

n’ont amais failli, et des milliers de certificats
constaiant lew bon effet peuvent être trouvés
dans toutes les parties du pays. Les propriétaires
garantissent que

UNE BOITE

rétablira les fonctions naturelles mensuelles de
toute FEMME, quelque soit sa condition et son
âge. En un mot, les

Pilules du Dr. Cheeseman pourla
Femme

qui ont été pendant un quart de siècle un remède
populaire et sûr pour renouveler la Menstrue
interrompue, sont tellemet excellentes que les
femmes en état de grossesse ne peuvent pas cn
faire usage parce qu'elles produirnient un résullat
funeste. Muis elles ne peuvent faire aucun mal

Autrement.
LES

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

sont la seule Médecine sur laquelle tes FEMMES
MARIEES et NON-MARLES ont compté
depuis plusieurs années et peuvent netuellement
compter. PRENEZ GARDE AUX IMITA-
TIONS ! Portez cette annonce à votre Droguiste,
et dites-lui que vous voulez avoir In

Meilleur et laplus sure Medecine
du monde pourles Femmes

laquelle est comprise dans les

Pilules du Dr Cheesemanpour la
Femme.

Ces Pilules formant la meillenre Préparation
qui ait jamais été inventée, avec un succes im-
médiat et persistant.

NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER!

Les Pilules du Dr. Cheeseman ont reçu et
reçoivent encore nujourd’hui la sanction des
médecins les plus éminents de l’Amérique.
IP DIRÉCTIONS EXPLICITES avec

chaque Boîte. Prix : UN DOLLAR PAR BOL
TE,
Les Pilules sont expédices pur la Dalle, promp-

fement sur l'envoi du prix, en fonds courant, aux
Propriétaires.
En vente chez tous les Droguistes en général.

HUTCHINGS & HILLYER,
81, Cedar Street, N.- F,

JOHN F. HENRY & CIE, Agents en Gros
No. 30 , rue St.-Pnul, Montréal, Ç. E.

10 mars 1864 n—an—cfps—23

 

1Le Parfum par Excellence!!!
(Extrait de flewrs fraichemen! cucillies.)

 

DE MURRAY & LANMAN

SE parfum exquis et préparé
avec des fleurs tropicales fraîchement cueil-

lies et d’une odeur suave. Son arôme est inépui-
sable ; son effet, sur In penu est des plus rafrai-
chissant; clle donne de la vigueur au corps et de
l'élasticité à l'esprit principalement lorsqu’on en
met un peu dans le bain. Elle apporte un soulr-
gement immédiat dans les

wblouissements , les Attaques
Nerveuses, les Maux de Tête,
Ia MDébilité et les Atlaques
H°Iystérie.

Jepuis 25 annnées ce parfum a toujours pris
l'ascendant avec l'élite de la fushion sur les

autres parfums, aux Indes occidentales > Cuba,
au Mexique, dans l’Amérique Centrale et du Sud,
et nous le recommandons avec confiance comme
un article qui, pour la délicatesse de l’arômen’a
pas son égal. Cette ean fait aussi disparaître de
a peanles

Gerçures, les Pustules, les Bru-
lures du soleil, les Roussceurs
ctles Boutons.

C'est un parfum nussi délicieux que l'Ofto de
roses, et il donne an teint une fraîcheur ot une
transparence magnifiques. Mélangé à l'eau il fait
un dentifrice excellent, il done aùx dents une
blancheur éclatante. Il fait disparditreanssila
douleur et lu raideur de Ja peau aprèsla barbifi-
eation.
CoNTREFAÇON.—Soyez bien sur vos gardes con-

tre les contrefaçons. Voyez si les noms de Mur-
ray et Lanman sont sur la bonteille et sur les
ebveloppes qui portent uno vignette de fantaisie,
_ X3-DEVINS et BOLTON, près le palais de
justice, Montréal, agents généraux pour le Ca-
nada. A vendre aussi en gros par John F. Henry
et Cie., Monuréal,
Agents pour Montréal: Devins et Bolton,

Lamplough et Campbell, A. G. Davidson
Campbell et Cie., J. Gardner, J. A, Harte, H
Gray, à la pharmacie du Dr, Picault et par tous
les Droguistes dn monde,

22 mars 1864"

K,
.R. 
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REMEDES AMERICAINS
CONNUS BOUS LE NOM DB

PRÉPARATIONS PURES

HELMBOLD
EXTRAIT DE BUCHU DB HELMBOLD

Extrait de Salsepareille de Helmbold

LOTION DE ROSE DE HELMBOLD

EXTRAIT FLUIDE COMPOSE

BUCHU
FORTEMENT CONCENTRÉ,

Véritable Préparation de Helmbold.
REMEDE BPECIFIQUE ET RADIVAL

Pour les Muludies de la Vessie et des Poumons,
pour la Gruvelle et ?’Hydropisie.

Ce médicament fortifis les organes de la di-
gestion et soulage toutes les douleurs venant de
maladies telles que la Pierre, Retention, etc.
Il est excellent pour ’

Les hommes, les femmes et les enfants,

EXTRAIT DE BUCHU

DE HELMBOLD

Pour les faiblesses provenant d'excès commis à un
jeune âge el qui sont reconnues par les symp-

’ tômes suivants :

Mains brillantes
Difficultés à respirer
Insomnies

Paresse
Perte de mémoire
Faiblesse nerveuse
Faiblesse de In vue Douleurs aux reing
Laussitude générale Rougeur de la peau
Eruptions sur le visage Sécheresse de la pean

CETTE MEDECINE

détruit invariablement ces symptômes ; mais
S'ils ne sont pas combattus à temps, les consé-
quences de cette négligence se traduisent géné-
ralement pur l'Impotence, l'Imbécilité et les at-
taques d’Epilepsie, qui sont souvent mortelles ;
I’ Aliénation mentale, et par cette maladie terri-
Lle,

LA CONSOMPTION.

Beaucoup de gens connaissent lu cause de leur
misère, mais peu l’avouent,
La wort des milliers de personnes qui périssent

par la consomption est une preuve terrible de
cette assertion,
Quand la constitution est affaiblic de cette

manière, il fau? avoir recours à un remède qui
fortifie et qui donne une vigueur nouvelle au
système ; et c'est ccla qu’on obtient par l'Ea-
trait de Buchu de Helmbold,

UN ESSAI CONVAINCRA LES PLUS INCRÉDULES.

FEMMES! FEMMES!!

Jeunes ou vieilles, célibataires, mariées ou qui ont
l'intention de se marier,

Pourle plus grand nombre des affections dont
souffre le sexe féminin, "EXTRAIT DE BUCHU
surpnsse tout autre remède ; par exemple, dans
le chlorose ou retention, l'irrégulnrité ou la sup-
pression entière des évucuntions habitueHles, ln
stérilité et toutes les maladies auxquelles les
femmes sont sujettes, on ne pourra (rouver un
remède plus eflicnce.

MALADIES SECRÈTES
Ne vous servez plus de baume, de mercure ni

de médecines répugnantes pour des maladies
désagréubles et dangereuses.

L'ENTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

guérit les malndies secrétes dans toutes leurs
phases, à peu de frais, sans changement de ré-
gime ef sans aucune incommodité.
Ce remède occasionne un fréquent besoin

d’uriner, et par ce moycn détruit les obstructions
et guérit les retrécissements de l'urètre qui cau-
seut de si grandes souffrances et gne l'on voit si
fréquemment dans ce genre de inaluÂlie.

Les milliers de personnes qui ont été les ricti-
mes des charlatans et qui ont payé des prix énor-
mes pour être guéries cn peu de temps, ont dé-
convert qu'elles avaient été trompées. Avec
l’aide des astringents les plus forts, le poison
sèche dans le système, pour se montrer de nou-
veau plus tard, et souvent après le mariage

SERVEZ-VOUS

DE

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Pour toutes les maladies et les affections des
organes urinaires, le reméde est effectif, quelle
que soit la cause de la maladie et le point oh
elle soit arrivée.

Les maladies de ces organes demandent l'aide
d’un dépuratif, L'Extrait de Buchu de Helmbold
est le meilleur dépuratif connu. Ce médicnment
aura toujours l'effet désiré dans chaque affection
pour laquelle il est recommandé,

SANG! SANG! SANG!

Extrait Fluide de Salsepareille composé
FORTEMENT CONCENTRÉ

DE HELMBOLD

SYPHILIS

Ceci est une affection du sang qui attaqueles
organes sexuels, l'intérieur du nez, des oreilles,
de la gorge, etc, ct apparait sous la forme
d’ulcères. L’Extrait de Salsepareille de Helmbold
pnrifie le sang et donne à lu peau un teint frais
et animé. Commel'Extrait est préparé spécinle-
ment pour ce genre de maladie, ses qualités sont
pins efficaces que celles de toute autre prépara-
tion de salsepareille.

LA LOTION DE ROSE
DE HELMBOLD.

Est une application excellente dans les mala-
dies d’une nature syphilitique. Elle est recom-
mandée comme injection dans les affections des
otganes urinaires venant d'excés. Des certificats
ducaractère le plus respectable accompagnent
toujours les préparations.

CERTIFICATS DE CURES

en notre possession depnis huit à vingt ans et
signés de noms célèbres dans les annales de In
science,
Pour les vertus médicales

BUCHU
voyez Dispensaire des Etats-Unis es ouvrages
importants du professeur Déwees sur la pratique
de la médecine ; les remarques du célèbre docteur
Physick, de Philadelphie. Voyez également les
remarques du docteur Ephrim MeDowell, médecin
renommé et membre du éollége royal des chirur-
glens, Irlande, publiée darles Transactions du
‘Kingand Queen Jonrnal,” voyez la “ Médico-
Chirurgical Review,” publite par Benjamin Tra-

Voyes entin la plupart des derniers ouvrages im-
portants sur la médecine en général,

ExTratr oF Brogo.— $1 par boutelll ‘pou $1 p teille, ou six

ExTRAIT de SALBRPARNILLE.-L $1 par Bouteille
oh sixpour $5. Co "

. Lerioï Des Rosge.— 50 cents par bouteille, où
six pour $2.50. ’
Une demi douzaine de chaque pour $12 suffira

ponrguérir les cas les plus obstinés, si les pres-
eriptions sont suivies à Ia lettre.

Tousles médicaments, enveloppés et protégés
contre toutô espèce d'indiscrétion, sont délivrés
avec le plus grand soin rux adresses Indignées
par les clionta, LS
 quers, mémbre du collégo royal des chirurgiens. 0

Oomparu en personne devant moi, Alderman
de la ville. de Philadelphie, H, T, Helmbold,
lequel & déclaré sous serment que ses prépara-
tions ne contiennentni narcotiques, ni mercure,
ni aucune autre drogue pouvant porter atteinte
à la santé, mais qu’elles sont seulement compo-
sées de matières végétales.

H. T. HELMBOLD,
Attesté et signé devant moi, aujourd'hui, le 23

novembre 1854.
Wu, P. HIBBARD, Alderman,

9th. street, Philadelphie.
 

Pour information d'une nature particulière,
s'adresser à

Wu. T. HELMBOLD, Chimist,
Dépôt, 104, South 10 street,

Below Cheenut, Phila.
MEFIEZ-VOUS DES CONTREFACONS ET

DES MARCHANDS SANS PRINCIPES

qui cherchent à écouler leurs ‘propres articles”
et ceux “ des autres,” grâce à la réputation obte-
nue par les véritables préparations de Helmbold.

Véritable Extrait de Buchu de Helmbold.
“ “ de Salsepareille “
Lotion de Roses §

Ayez soin de demander ‘“ Helmbold’s Prepara-
tion,” N’en prenez pas d'autre. Venducs par tous
les Pharmaciens.

Pour éviter toute fourberie et tout danger,
gurdez cette annonce et ceuvoyez au Dépôt à
Philadelphie.

Montréal 10 mars 1864. H—AA--23

 
 

ASSURANCE.
 

 

 

La Compagnie d’Assurance
ET DE

PLACEMENT DES CITOYENS

DE MONTREAL.

Cuptal autorisb, sas case ane 0 0 $2,000,000
Cupital souserit,..... = +=. ...... 400,000

DIRECTEURS:

MM. EDWIN ATWATER, Président,
THOMAS WATSON,
RE. M. HOPKINS,
ADOLPRE ROY,
JOHN PRATT,
JOHN G. McKENZIE
ANDREW ALLAN.

Solliciteur,—Hox. Jonn J. C. AnsorT, C. R.
Banquiers,—LaA BANQUE DES MARCHANDS.

BUREAU:

MM. LAMBE & TUGGEY,

Union BuiLpincs, 3

Rue St. François Xavier.

LA Compagnie d’Assurance el
J DE PLACEMENT DES CITOYENS est

maintenant organisée et prête à prendre le risque
des propriétés susceptibles d’être assurées en cetle
ville à portée de l'Aqueduc, au taux d'assurance
le pius bas,

ployés.
Wu. B. LAMBE,

 
 

ET FABRICANT DB

Autruche.

139, rue Craig, coin de la rue St.-Urbain,

On se charge du dégraissage des

VELOURS, SOIRIES, ETC.

PRIX MODERES,

3 septembre.

ENTREPOT DE POELES
#02 ET 304, RUE ST.-PAUL.

94

 

N reçoit maintenant:

Albunan, Violet, Gaz Burner.

Empire State, Compunion, célèbres Poèles de P.
P. STEWART, pour bois ou charbon.

Gélèbres Poèles Sourds, Tuyaux de Poèle
A DES PRIX TRES REDUITS.

GEO. HAGAR& CIE.
H3rOn recevra dans quelques jours le Northern

Light Guz Burner, fabriqué par celui qui a obtenu
le brevet à Troy. En conséquencede l'escompte
sur l'argont américain, ils seront vendus à des
Prix extrêmement REDUITS.

17 avril "864. an—129

RACCOMMODAGE DE MEUBLES
E soussigné n Ie plai-

LJ sir d'anooncer au publicque,
cèdant à la sollicitation de ses amis,
il n laissé la fabrigne de meubles
de M HILTON,vù ilafait son ap-
prentissuge, pour VRIR une

BOUTIQUE aucoin des Ruea

CRAIG ET ST. LAURENT.
au.dessug du MAGASIN de CEROEUILS, où il
se chargern de RACCOMMODERles MEUBLES,
de les BOURRER,de les VERNIR, de les POLIR,
&c. I! fabrique deplus des MATELAS à res
sorts, en crin,et en pnille. Les ordres que l'on
vod bieu lui donner seront fidélement exécu-

8. :
Le soussigné se charge aussi de venir, polir

ot réparer les Meubles, Pianos, &c., À domicile,
ppt le seul Etablissement de ce genre à Mont-

réal.

 

 

AZARIE LAVIGNE
Ooin des Rues Oraig et St. Laurent,

6 avril._ bm—34
Sd

UER
\

TNE Maison, No. 4, Mon»
teith Terrace, Rue Caditux, avec

Jardin, &e. Cette Résidence est dans
une localité salubre et & une petite. distance du chemin de fer Urbain. Loyer, £40 et les cotisa-
ons.

; STANLEYFS. BAGG,
a ai

ler avril, ot

La Compagnie est maintenant préte à éma-
ner des polices garantissant In fidélité des em-

Plumes de Fantaisie, Vautour et

Jeul ÉTABLISSEMENT PARISIEN à Montréal

POELES pour COULOIRS, Morning Glory

POELES de CUISINE : fron Duke, Duchess,

FOURNAISES.—Imitation de Poéles russes.

Vorume XIV, — No. 38,

POELES ! POELES ! POELES :

DEPOT CANADIEN DE POELES
15, GRANDE RUE ST-JAOQUFS

——

Poëles de Cuisine

Steward

Morning & Evening Star

Charter Oak

Empire State

Nuggett

Queen City

Sunbeam, etc. ete., ete

POELES-POUR CHAUFFAGE
Northern Light, 5 grandeurs

Albanian

Mammoth

Cupid

Cylinder

Nubian

Ete, Ete.

J. G. BEARD xr Ci,
T5, Grande rue St-Jacques

2 novembre fm—119
—__

Charkon ! Charbon ! Charbon

Lehigh

Lackawana

Pittston

Scranton

Anthorcite Oallois

Newcastle pour Grilles

Sydney

Ecossais

À Vapeur

Pour Forgerons

Coke Anglais

Ete., Lite

J. G. BEARD kr Ci,

Coin des rues McGill et Willington.

P. S.—Les commaudes laissées aux m: ! agnsins
de Poëles, 75 Grande rue St.-Jacques, seront
promptement exécutées.

2 novembre fm—112

 

JARDIN VICTORIA,; Gérant.
Wu. SALTER, ———
LOUIS BOURGEAU,

. Inspecteurs. GLACIARUM EN PLEIN AIR.
14 janvier 1865. an—148 _

E soussigné. propriétaire duA L JARDIN VICTORIA, preud la Herté d’in-. 0. AMARY , former ses nombreux patrons et le public en
général, qu'il a inondé pour In présente saison

NOUVEL dupatinage, un MAGNIFIQUE GLACIARUY
ES PLEIN All, de trois cents pieds sur cent.. Di on lui accorde un encourngementsi flisant, ilEtablissement de Teinture en fera aussi un autre de frois cents sur cent
cinquante pieds.

Ses conditions sont des plus libérales, et les
Réglements de la nature In plus sévère, afin de
donnertoutes les garanties de décorum, d’ordre
et de comfort possible.

Un petit Cercle de cent soixante-seize pieds
sur quatre-vingt-dix n anssi été inondé surle ter-
rain du jeu de palet, ponr l'usage particulier des
Enfants et des Damesqui voudront patiner privé
ment.

Les antichambres sont bien chauffées et rien
n’est épargné pour donner tout le comfort possi-
ble aux patrons.

S'adresser à
J. B. BRONSDON,

Jardin Victoria.
, N. B—Une liste est aussi déposée au dépôt de
journaux de Dalton, coin des rues Craig et St-
Laurent, où l’on peut se procurer toutesles infor-
mations requises.

CONDITIONS :
BILLETS DE FAMILLES (non transférables)

G.
UNE DAME ET UN MONSIEUR do $400
UN BILLET do $3.00
BILLET D'UNE FOIS do $0.10

BILLETSde souscription invariablement paya-
bles d'avance.

On tronvera aussi sur le terrain de magnifi-
ques places pour aller à In raquette et aussi une
magnifique côte longue de 200 verges pourtrai-
neaux indiens.

Montréal, 20 déc. 1864, jno—I88

  

Dr. PEREAULT.

No. 2, Rue Perrault,
(AU BAS DU CHAMP DE MARS.)

À Phonneur de prévenir le public qu'il vient
de recevoir de Paris, du Dr. Lamirenn, son trai-
tement sur les maladies secrètes syphilitiqueset
en fera part à tons cenx qui désire ront le consul-
ter, gratis.

BANDE

ANTI-RHUMATISMALE

Toujours en vente chez Lamplougl et Camp-
Vel], Devins et Bolton, pharmaciens, rue Notre

Dame,
21 janvier 1865

ol. :

Magnifique Propriété a vendre 18
Cote St. Antoine.

NE terre contenant awn-deld
Jde quatre vingt dix arpents de terre en su-

gerfite, CL une carrière inépuisable, aîtuée à ls
ôte St. Antoine, a environ cing arpents dels

barrière des chemins de péage, dans le voisine-
6 des ci-devant résidences de l'hon. John
oung et dé M. Wm. H, Bréhaut.

cotte terréÀ.cauge de sa proximité à la ville
être divisée en lots à bâttrpour villas

aa—3 pourraitSadresser à
A. BRUNET, Avocat,

26, Petitr rue St, Jacques
9 mars am—29
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